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INTRODUCTION

..
Décrite comme maladie depuis 1514 par

HIERONYMUS FRACASTONUS en Italie du Nord, la Flù~re

Aphteuse (F.A.) n'a cessé de préoccuper les services

vétérinairesdu monde entier.

Rarement fatale, elle est par contre éco­
miquement dévastatrice dans les pays à élevage profon­

dément intégré daDa le circuit économique, en raison

même de son caractère très contagieux et des pertes

qu'elle occasionne.

En Afrique, si d'autres préoccupations

du moment l'avaient reléguée au second plan, sa nette

progression au coursde ces dernières années mérite

qu'on lui accorde toute l'attention requise, d'autant

plus que bien des pays du continent cherchent à déve­

lopper le secteur de l'élevage. Cependant, la présence

de six des sept types viraux, l'existence de réservoirs

sauvages assez denses, et le caractère nomade de l'éle­
vage, ne risquent-ils pas de rendre sa diffusion aisée

et son éradication Gifficile?

Comme dans beaucoup d'autres états sahé­

liens, la F.A. a envahi le Sénégal au cours de la
dernière décennie. Son caractère bénin fait que peu

d'intérêt lui est accordé. Mais, dans le cadre des

programmes de développement de l'élevage et d'amélio­

ration des races, le bétail sénégalais pourra-t-il
, vivre en bon ménage avec la maladie?

Il importe donc de bien maîtriser les

éléments permettant de mieux connaître la maladie

afin de mettre en place un programme de lutte efficace.



A cet effet, nous nous proposons l'approche suivante.

- Une première partie présentera l'état actuel

des Connaissances en matière de F.A.

- Dans une deuxième partie nous étudierons la

progression aphteuse en Afrique à la lumière des facteurs

évolutifs.

- Une troisième partie consacrée à la maladie

au Sénégal, abordera la présentation du pays avant les

caract8ristiques cliniques et 0pizootiologiques.

- Dans une quatrième partie, nous exposerons

le voies et moyens qui pourraient permettre d'éradiquer

la maladie dans le Sahel.
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DEFINITION

La F.A est une maladie infectieuse, virulente,

inoculable, épizootique,d'une contagiosit0. à la fois très

grande et très subtile.

Elle affecte toutes les espèces à onglons, qu'elles

soient domestiques ou sauvages, avec surtout une prédilection

pour les bovins, mais également les ovins, caprins et porcins.

Zoonose mineure, rare et bénigne, elle est exceptionnellement

transmissible à l'homme.

Sur le plan clinique, elle est caractérisée par un

état fébrile initial suivi d'éruptions vésiculeuses (aphtes)

sur les muqueuses (buccale principalement) et la peau (espace

interdigitée et couronne des pattes, mamelle), là où elles sont

fines, richement vascularisées et soumises à~de fortes irrita­

tions mécaniques.

Elle est due à un Rhinovirus, le virus aphteux,

dont 7 types antigéniques sont dénombrés. Il importe donc de

bien le connaître avant d'entamer l'étude proprement dite de la

maladie.

CHA PIT R E II LEV l RUS A P H T EUX

En l'isolan~ (1897), LOEFFLER et FROSCH décrivent
le premier virus zoophile et jettent par la même occasion les

bases d'une cascade d'études ultérieures qui ont abouti aux

connaissances actuelles sur sa morphologie et sa structure, ses

propriétés physiques et chimiques, son pouvoir pathogène,

antigène et immunogène.

II. 1 : MORPHOLOGIE ET STRUCTURE
De symétrie cubique et dépourvu d'enveloppe, le

_,,:,:,:·":c~·;;:;:-.-:' .

virus aphteux mesure 22 ~tl de diamètre. Il se présente comme
un icosaèdre comportant 12 pentamères et 20 hexamères, recouvert

d'éléments sphériques détachables appelés capSQmères.

1

--~
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Le virion complet mUr ct infectant se compose de

deux éléments distincts :

- uri d6~\i';:'\Jif.di 2entral (30 p, 100) qui est de

l'ARN. Il est thermostable ~mn à 100·c) et stable à pH 7,

infectant, auto-reproducteur et inducteur du virion complet.

- une capside protéique (70 P. 100) répartie en 32

capsomères de 7 nm de diamètre chacune. Elle est constituée

par 4 protéines VP 1, VP 2, VP
3

, et VP4 ; VP 1 est localisée aux

apex de l'icosaèdre et sert à fixer le virus sur la cellule.

La capside est thermosensible (30 mn à 56° c) et instable à
pH 7, dotée du pouvoir antigène et immunogène. A l'heure

actuelle, il existe des vaccins anti-aphteux utilisant la

protéine capsidale comme substance immunogène (9).

- le virion complet quant à lui est nanti du pouvoir

infectant, antigène et immunogène, et possède des propriétés

chimiques et physiques qui sont riches en application.

II. 2 : PROPRIETES PHYSIQUES ET CHIMIQUES

Compte tenu de leur importance trois méritent d'être

retenues l~qdsorbabilité, l'inactivation et la résistance

du virus.

II. 2.1 : L'aU30rbabilité

Le virus aphteux s'adsorbe sur les matières vivantes

mais aussi sur des particules inertes dont le kaolin et

l'hydroxyde d'aluminium. Cette propriété est mise à profit

dans la fabrication de vaccin, en recherchant à concentrer

les antigènes par l'hydroxyde d'aluminium aux fins d'augmenter

le pouvoir imrr~nogène.

II. 2.2 : L'inactivation

Elle peut être réalisée par divers agents dont nous

citerons trois principaux :

- les pH <6, donc le phénomène de mâturat ion des

viandes.
- la soude caustique à 10 P. 100 : ceci légitime

son utilisation comme désinfectant dans le cadre de la

prophylaxie sanitaire anti-aphteuse.
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_. le formol à 0.5 P. 1 000 : cet agent est

utilisé pour inactiver les virus contenus dans les vaccins à

virus inactivés.

II. 2.3 : La résitance

Si on cherche pour une raison quelconque à empêcher

la destruction du virus aphteux (vaccins surtout à virus vivants,

prélèvements à envoyer au laboratoire), l'utilisation du froid

ou de la glycérine à 50 P. 100 est la plus indiquée.

Ce rôle du froid dans la conservation du virus

aphteux peut expliquer en partie l'épidémiologie aphteuse

pendant les périodes froides.

Ainsi donc le virus est difficilement inactivé,

donc résistant. Cette l'ésistance permet la survie du virus

pendant plusieurs semaines sur les objets contaminés, survie

augmentée par le froid mais également par le support protéique

plus ou moins coagulé des matières virulentes.

II. 3 : POUVOIR PATHOGBNE

Nous l'étudierons dans les conditions naturelles

et dans les conditions expérimentales.

II. 3.1 : Dans les conditions naturelles

Ici le pouvoir pathogène est variable du point

de vue tropisme et pathogénicité des souches.

Sur le plan du tropisme, on reconnaît

- un tropisme d'espèce qui fait que tous les artiodac­

tyles sont spontanément réceptifs à la F.A : bovins, ovins,

caprins, porcins et camélins pour les· espèces domestiques;

parmi les animaux sauvages sont concernés le cerf, le chevreuil,

le buffle, le mouflon, le daim, les antilopes, l'élan, etc•••

Cependant, la vaccination peut modifier ce tropisme: c'est

le cas de la France où grâce à la vaccination obligatoire

instituée en 1961, la F.A ne se manifeste plus pour l'essentiel
que chez le porc.

- un tropisme tissulaire dominé par l'épithéliotropisme

qui est de loin le plus important, la peau et les muqueuses

(internes et externes) étant les plus sensibles.
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Quant au myotropisme, il se manifeste sur le muscle cardiaque

en provoquant des lésions de dégénérescence connues sous le

vocable de "coeur tigré". Mais si ces deux premiers tropismes

sont plus ou moins fréquents, le neurotropisme est cependant

rare et se manifeste par une atteinte encéphalique et

médullaire.

Sur le plan de la pathogénicité, nous pouvons dire 1

en règle générale que les souches très pathogènes sont peu~

contagieuses et vice-versa.

Pour nous résumer nous dirons que les variations du

pouvoir pathogène dans les conditions naturelles dépendent

essentiellement de la souche virale en cause, aussi bien sur le

plan du tropisme que de la pathogénicité.

II. 3.2 : Dans les conditions expérimentales

Les expérimentations ont porté sur les animaux

naturellement ~ensibles, les animaux de laboratoire et les

cultures cellulaires.

L'inoculation par voie intradermo-linguale révèle

une grande sensibilité des bovins, ovins et caprins. Resté

longtemps le procédé le plus utilisé pour produire en masse

du virus en vue de la fabrication de vaccin, il est actuel­

lement relégué au second plan.

Beaucoup d'animaux de laboratoire se sont révélés

sensibles à l'inoculation expérimentale du virus aphteux:

lapins, souris, cobaye, etc •••

Actuellement, les cultures cellulaires sont très

largement utilisées soit pour la production de vaccin sôtt
à des fins expérimentales. C'est ainsi qu'a pu être élucidé
le mécanisme de la pathogénicité virale: après l'adsorption

et la pénétration (2 heures), la décapsiolation du virus,
de nouveaux virions sont synthétisés et font éclater la

cellule. Certains aspects de ce mécanisme sont importants

à connaître.
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- la brutalité du processus explique la rapidité

de l'évolution aigue de la maladie, et la précocité de
l'excrétion virale.

- une protéine virale appelée VIA (Virus Ir~ection

Associated) est produite pendant la replication du virus.

Elle n'est pas structurelle et est commune aux 7 types de

virus aphteux connus (27)

- les particules produites sont très hétérogènes

v1r10ns complets et infectants, virions complets non

infectants (sans ARN central), virus incomplets, capsomères

libres, virus hybrides.

ces virus hybrides sont la conséquence d'anomalies

dans l'assemblage des éléments viraux pendant la réplication.
Ainsi un ARN aphteux peut s'unir avec une capside différente

mais appartenant au même groupe (Entérovirus par exemple).

Et les sujets infectés par de tels virus ne forment pas

d'anticorps anti-aphteux (donc· pas moyen de les dépister)
bien qu'ils soient porteurs et excréteurs ce phénomène

rend encore la lutte plus difficile.

Par passages en série sur les animaux de laboratoire,

le pouvoir pathogène peut se trouver atténué pour les bovins.

Toutefois il convient de signaler qu'en utilisant le lapin,

l'atténuation se complique d'un myotropisme exacerbé au

détriment de l'épithéliotropisme. C'est la raison de l'aban­
don des souches lapinisées dans la fabrication de vaccin anti­

aphteux.

II. 4 : POUVOIR ANTIGENE ET IMMUNIGBNB

Il est supporté par la capside :

- le pouvoir neutralisant du serum peut être

suscité par le virus intégral infectieux ou inactivé, mais
également par les capsides vides ou le peptide le plus
externe de la capside, c'est à dire VP1.

- les anticorps fixant le complément reconnaissent

le virus complet et les produits de son fractionnement :
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capsides vides, VIA, VP4. Ceci explique l'utilisation aux

USA de l'antigène VIA pour tester des échantillons de serum

provenant d'animaux sur le point d'Ôtre importés.

Des différences constat~es dans le pouvoir

antigène et immunigène du virus aphteux ont abouti à la

reconnaissance de la pluralité antigénique et immunogénique.

En 1922 VALLEE et CARRE remarquent dans l'OISE une épidémie
aphteuse sur un troupeau qui guérit spontanément. Quelques

années plus tard, une nouvelle épidémie s'y déclare;1~étud0 des
doux virus montre qlo~ une diff.,$ren(!)G antigc'niqu.e: 1~ premier

est baptisé type 0, et le second type A puisqu'il avait déjà

frappé des troupeaux dans les ARDENNES. Dès lors, d'autres

types seront mis en évidence : le type C (WALDMANN et TRAUT­

WEIN en 1925), les types SAT (south African Types) et ASIA1
(LAWRENCE en 1936).

Aujourd'hui, en plus des sept types antigéniques

dénombrés (0, A, C, SAT
1

, SAT
2

, SAT
3

, et Aaia1 ), sont

individualisées au sein d'un même type les variantes et

dominantes antigéniques. Des travaux récents (71) montrent
des propiétés physiques et chimiques tendant à distinguer

les tyPes SAT des autres.

Ces différentes données ont leur importance

épidémiologique :

- un vaccin, pour être efficace doit nécessai­

rement contenir la même souche contre laquelle la lutte est

menée. Aussi, l'utilisation d'auto-vaccins semble-t-elle
être le moyen le plus adéquat.

- en outre, elles expliquent en grande partie les

différents visages que peut revêtir la maladie. C'est ce que

nous allons voir dans l'épidémiologie.
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III. 1 : LES FORMES EPIDEMIOLOGIQUES

La F.A.peut revêtir deux types épidémiologiques

- le type enzooto-épizootique rémittent, où

l'enzootie latente est entrecoupée à intervalles variables

par des vagues épizootiques. Ici l'ehzootie est entretenue.~.

par des porteurs de germes. ..,

- le type épizo~tique pur intermittent dans

lequel les périodes de silence aphteux absolu sont brisées

à intervalles irréguliers par des épizooties. Dans ce cas

précis, l'apparition de la maladie est la plupart du temps
d'origine exotique.

Mais ces for~ ne sont pas figées. Elles subissent

des variations dues essentiellement au virus et au terrain.

Les facteurs viraux agissent par le tropisme,

l'introduction de souches exotiques, mais aussi par l'exaltation

ou l'atténuation du pouvoir pathogène. L'expérience de LUCAS

(1948) a montré que des bovins infectés avec des virus passés

en série sur porc présentent une F.A.grave.

Les facteurs de terrain auant à eux, se manifestent

par l'acquisition ou la rupture d'immunité post-infectieuse

ou vaccinale, la présence ou l'absence de porteurs de germe

(animaux domestiques guéris et réservoir sauvage). Ainsi

l'extinction d'une infection résiduelle peut transformer une

forme enzootique en épizootique pure ; de même la pérennisation

du contage sur place peut rendre la maladie enzootique.

Cette mouvance de l'épidémiologie aphteuse

fait que la répartition géographique de la maladie n'est pas

staticue, mais subit une modification perpétuelle.
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III. 2 : LA REPARTITION GEOGRAPHIQUE

La F.A est la maladie cosmopolite par excellence,

à envolée souvent ~anzootique. En 1937-38, une épizootie
partie d'Afrique du Nord, diffusa à partir des ports de

Marseille et de Bordeaux pour envahir la totalité de l'Europe
en 18 mois.

Actuellement à part quelques Iles (Irlande,

Ile Maurice, Madagascar, Réunion, Nouvelle Zélande) qui n'ont

jamais connu la maladie, tous les autres pays ont plus ou

moins vécu une épizootie aphteuse. Si certains d'entre eux

sont restés infectés, d'autres par contre s'en sont débarassés
Australie (1872), Jama!que (1923), USA (1929), Chine Taïwan

(1930), Japon (1933), Royaume Uni (1941), République d'Irlande

(1941), Norvège (1952) et Canada (1952).

Nous pouvons constater que les pays indemnes

correspondent à ceux b~néficiant soit de l'insularité, soit

de gros moyens financiers et humains pour arriver à bout de
1 f affection.

Cependant pour les pays qui connaissent encore

la F.A, il serait intéressant d'étudier l'infection aphteuse

aussi bien dans ses sources que dans ses modes de transmission.

III. 3 : L'INFECTION APHTEUSE

Elle est à la conjonction des sources de virus,

des modes de transmission et de la réceptivité animale.

III. 3.1 : Sources de virus

Leur diversité et leur aptitude à renforcer la

résistance déjà importante du virus rendent la maladie très
contagieuse.

Ils constituent une "industrie du virus" dans
la mesure où tout chez eux peut être matière à contagion.

- les aphtes : hautement virulenta, ils conta­

minent la salive et par voie de conséquence les objets et
animaux voisins.



12

Le virus demeure intact dans l'eau polluée par des débris

épithéliaux virulents pendant 67 jours ; les vésicules
•

résiduelles podales sont aptes à entretenir une excrétion

irrégulière de virus, pendant 120 à 159 jours.

- la salive : elle a une virulence précoce

mais tarissant 6 à 13 jours après la rupture des aphtes.
Donc tout produit qui accélère la m~turation des aphtes diminue

par la même occasion les risques de contage.

- le sang: sa virulence apparaît 10 à 12 heures

seulement après l'inoculation, et persiste 158 jours chez les

bovins.

- l'urine: elle constitue sans nul doute la

source virale la plus dangereuse à long terme. En effet

sa virulence peut persister jusqu'à 246 jours.

- le lait : il excrète le virus au moins 33

heures avant l'apparition des premiers signes cliniques.

De ce fait il présente un potentiel de risque majeur dans

la dissémination du virus à longue distance mais aussi dans

la contamination des jeunes à la mamelle.

- les avortons et le sperme, de même que le

jetage, les fécès et les larmes sont également virulents

le virus aphteux peut survivre pendant 9 semaines dans des

excréments liquides de bovins exposés à 4° c (69)

Quant aux denrées animales et d'origine animale

(DAOA) issues d'animaux infectés, elles ont leur importance

dans les contaminations i.ntercontinentales. En effet, si

la mâturation dos viandes détruit le virus dans le muscle,

/) par contre, les ganglions, caillots de sang, glandes
endocrines, liquide synovial, graisse et viandes fiévreuses

peuvent rester assez. longtemps virulents.
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b) ~~~_~~~~~~~_E~~!~~~~_~~_~~~~~

Ils constituent la source 4 plus dangereuse car

occu~te et prolongée. Entrent en ligne de compte:

.. les animaux réceptifs, domestiques et sauvages,

sains ou en phase ante ou post clinique. Ici le portage du

virus se fait pour l'essentiel dans le mucus oesophago­

pharyngien;

- les animaux naturellement insensibles, qui

sont des vecteurs occasionnels : chevaux, carnivores,

rongeurs, oiseaux, arthropodes, etc ••• ;

- l'homme lui-même, surtout le professionnel

(éleveurs, vétérinaires, négociants de bestiaux, bouchers)

à cause de la pollution des vêtements, chaussures et v~hicules.

c) ~~~_~~!!~~~~_~~~!~~!~~~~

Elles correspondent à tout ce qui peut être en

contact avec les sécrétions et excrétions des animaux infectés.

En raison de la grande résistance du virus .3.phteux dans le .

milieu extérieur 1 les pâturages, eau d' abreuvement, air, sable

et maints autres objets peuvent longtemps perpétuer le contage

surtout pendant la saison froide.

III. 3 2 : Modes de transmission

Los principales sources virales sont constitu~es
-~-_._----".-,._---,.....

par les sécrétions et excrétions des malades et infectés,

lesquelles sécrétions ct excrétions souillent le milieu

extérieur: cau d'abreuvement, pâturages, aliments, air, sol

et maints objets. st grâce au contact aisé entre malades,

porteurs sains, et animaux non infectés, le virus pénètre

par voie buccalc J nasale, mais également par la peau à la

faveur des micro--·traumatismes.

Ainsi donc 1 la densité animale élevée, la pro­

miscuité entre animaux malades et sains, le manque d'hygiène

d.::ms l'élevage, rende.nt la contamination plus aisée.

"1
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Après la pénétration virale, si l'animal est sensible, alors

le virus se multiplie et gagne ses sites préférentiels.

L'équilibre autarcique de l'animal se rompt et la maladie

se déclare.

CHA PIT R B IV CLINIQUB ~ IMPORTANCB

IV 1 : CLINIQUE

Selon l~ souche en cause et la réceptivité du

terrain, l'incubation d'habitude rapide (36 heures à 7 jours),

brève (24 heures) ou très longue (20'jours) fait place à

la maladie clinique qui peut revêtir des formes régulière

ou irrégulières~

IV. 1.1 : Forme régulière

D'allure généralement bénigne, elle est variable

en fonction des espèces et frappe principalement les adultes.

Elle est heureusement la plus fréquente.

a) ~~~~_!~~_~~~~~~

Trois phases sont généralement décrites:

- à la période d'invasion, s'installe un syn­

drome fébrile marquA par de l'hyperthermie et de la prostra­

tion. La 'peau de la mamelle et de la couronne plantaire est

chaude et congestionnée. Le tarisselnent ou la diminution

de la sécrétion lactée est souvent de règle.

- à la période d'état apparaissent des éruptions

vésiculeuses (aphtes) an niveau de la bouche (face intérieure

des lèvres, gencives, bourrelets de la langue), des pieds

et de la mamelle. Ces aphtes s'accompagnent de signes

fonctionnels qui oriontent la plupart du temps vers la

suspiscion de la F.A ~ ptyalisme, mastication douloureuse

avec bruits de succion et claquements de la langue, refus

de nou~riture, boiteries, pidtinement sur place et mouvements

de défense à la mulsion ou à la tétée.
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Toutefois et bien que rares, certaines localisations

erratiques des aphtes peuvent néanmoins siéger au niveau
•

du muffle, des oreilles, de la muqueuse ptuitaire, de la

conjonctive, du pharynx, du larynx, de la vulve ou du

périnée.

à la phase terminale, la guérison survient

au bout de 8 \ 15 jours: les aphtes se cicatrisent et les

symptômes disparaissent. Mais assez souvent, le tableau

clinique se trouve alourdi par des complications et

séquelles qui légitiment la prophylaxie aphteuse.

- Les complications sont dues aux sur-infections

des localisations aphteuses ct concernent la bouche

(suppurations, ulcères torpides), les onglons (exongu1ations,

crevasses, panaris interdigités, nécrose de ligaments), et

la mamelle (mammite par rétention lactée, fonte purulente).

En outre, des complications générales peuvent survenir sous

forme de maladies de sortie : Pasteure11ose, Salmonellose,

Tuberculose, Péripneumonie, Piroplasmose, Théilériose,

etc ••• L'avortement Quant à lui, il est une complication

génitale fréquente et parfois initia~dans l'évolution

d'un foyer aphteux; il peut survenir à toutes les époques

de la gestation, simulant parfois un avortement bruce11ique

ou vibrionien.

Parmi les séque1~, la myocardite post-aphteuse

est la plus importante: elle se manifeste par de l'insuf­

fisance cardio-respiratoire, de l'amaigrissement et de la

stérilité, rendant ainsi les animaux guéris des non-valeurs

économiques •

Comparable à celle des bovins, la maladie

est cependant moins ~anifeste : les symptomes fébriles

sont discrets, les aphtes mammaires et buccaux petits ;

par contre l'atteinte podale est majeure, avec une boiterie

sévère encore aggravée par les longs dép1acement~.

j
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Les localisations poda1es sont encore fréquentes

et graves,constituant souvent le symptôme exclusif.

Ainsi donc, cette forme régulière twolue

généralement vers la guérision en une quinzaine de jours, sauf

chez les bovins où la F.A. est souvent doublée de complications

et séquelles qui alourdissent le pronostic. Malheureusement,

dans une épizootie aphteuse, cette forme bénigne n'esè pas la

soule: des form~s irrégulières (malignes ou occultes)

peuvent survenir.

IV. 1.2 : Formes irrégu1ircs

Beaucoup plus rares, elles sont très graves et

traduisent une extension du processus~hteux aux muqueuses

profondes (digestive, respiratoire), mais 3ga1ement au c00ur~

La forme digestive se rencontre chez les jeunes

animaux à la mamelle (veaux, agneaux, chévra8ux, porcelets)

qui absorbent un lait fortement contaminé en virus. Elle se

manifeste par un état typhique et une entérite avec diarrhée

séreuse striée de sang. L'animal meurt au bout de 24 à 48

heures.

La forme respiratoire est surtout observée chez

le veau, et se reconnaît par la trachéo-bronchite, ou la

bronchopneumonie parfois gangréneuse. L'issue est fatale en

4 à 5 jours.

La forme septico-cardiaque se manifeste chez

les animaux de tous âges, soit à la période d'invasion,

soit au cours de l'éruption. D'un début et d'une évolution

rapides, elle montre surtout des signes cardiaques

(essoufflement, coeur filant, pouls faible), respiratoires

(dyspnée importante) et nerveux (agitation et convulsions).

Assez souvent la mort très rapide est qualifiée d'apoplectique.
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Ici tous les signes classiques de la maladie sont
attenués ou inexistants.Et seul le diagnostic experimental,

sérologique ou virologique permet de déceler les animaux atteints

par de telles formes.Cependant,elles constituent un danger

épizootiologique majeur.

Ces différents aspects d'une même maladie peuvent

coexister dans une même épizootie, voire dans un même

troupeau. Nous retiendrons que les complications et séquelles

de la forme bénigne, et les diverses formes malignes consti­

tuent les principales données dans l'importance de la F.A.

IV. 2 : IMPORTANCE

Elle est hygiénique, médicale et surtout

• économique.
IV. 2.1 : Importance hygiénigue

En matière de F.A., la contamination des hommes

se réalise dans des conditions particulières. C'est la

raison pour laquelle les quelques cas dfcrits touchent exclu­

sivement les personnes on contact avec les animaux malades ou

les produits infectés: bergers, laborantins, etc •••

La maladie se manifeste par des plaies cutanées

ulcéreuses siégeant particulièrement au niveau digital.

Ainsi donc, la F.A. est une zoonose mineure.

IV. 2.2 Importance médicale

Elle est étroitement liée à la pathogénicité des

souches en cause, et de la réceptivité du terrain. Toujours

est-il que le virus aphteux, comme la plupart des virus,

préparent le terrain à l'infection bactérienne. C'est ainsi que

les pasteurelles, clostridies, germes des Gangrènes Gazeuses

forment assez souvent le cortège du virus aphteux.

L'épizootie espagnole de 1944 entraîna des mortalités

de 95 p. 100 chez les bovins: tout cela pour dire que la F.A.,

bien que généralement benigne, peut causer d'importantes

mortal i tés.

j
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IV. 2.3 Importance économigue

L'incidence économique de la F.A dépend

surtout du niveau de développement des élevages atteints.

Les pertes peuvent être directes ou indirectes •

Elles sont imputables à la maladie elle-même

et s'articulent autour:

- de la diminution des effectifs par les

mortalités, les sub-fertilités et les avortements;

- des pertes en production qui sont les plus

importantes. Dans les élevages utilisant des races à haut

rendement laitier ou boucher, le tribut payé en pertes do

lait (agalaxie, mammites post-aphteuses) et de viande

(amaigr'issement) est très lourd. Cependant, pour les pays

en voie de développement OÙ l'agriculture utilise la traction

bovine, les pertes en force de travail (dyspnée d'effort,

boiterie, faiblesse, exongulations) s'y ajoutent.

- de la transformation des animaux guéris en

non-valeurs économiques, par les séquelles et complications.

Ainsi, la gravité de F.A. en France réside

surtout dans le fait qu'elle entraîne secondairement une

péricardite irréversible : les exongulations et mammites

post-aphteuses entrent dans le même cadre.

A côté de cala, la maladie peut se répercuter

sur le commerce, l'agriculture ou gréver le budget étatique,

dans le cadre de la lutte. C'est ce que nous allons tenter

de mettre en exergue en abordant les pertes indirectes.

b) pertes indirectes
-----~-----------

Dans les pays utilisant trGs largement la

traction bovine en particulier, l'éclatement de foyers

aphteux en saison et zones de culture peut constituer un

vé~itab10 chaos économique, surtout quand l'économie

repose en grande partie sur l'agriculture.
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Sur le plan du Commerce Internationnal des

D.A.O.A., la F.A onstitue un problème pour lequel la Légis­

lation Sanitaire est de plus en plus rigoureuse. Si bien

que dans l'avenir, tous les pays qui voudraient développer

leurs exportations de bétail ou de D.A.O.A. devront appliquer

les mesures strictes pour éliminer la maladie qu'ils en

souffrent ou pas. Depuis 1967, les pays qui pratiquent unique­

ment la prophylaxie sanitaiI'e exigent des animaux importés

qu'ils soient indemnes, non seulement de la F .A. clinique,
mais aussi de virus aphteux latents et d'anticorps de cette

maladie (56).

Mais toutes ces pertes sont minimes par rapport

à celles occasionnées par' la lutte.

- La France (41) qui a institué une vaccination

obligatoire depuis 1961, connait néanmoins quelques incursions

apht0uses limitées. En 1974, la maladie apparue en Bretagne

a nécessité l'abattage de plus de 35 000 animaux et coûté

50 }1illions de .francs à l'Etat. En Avril 1979, les 21 foyers

apparus en Normandie ont entraîné l'abattage de près de 3 000

animaux et conté environ 20 Millions à l'Etat. Plus récem­

ment, en Mars 1981, le coût pour l'état de l'abattage de

10 000 animaux et de la vaccination d'urgence de 600 000

animaux s'4lève provisoirement (au 31 Décembre 1981) à 15

millions..

-Pour la Grande Bretagne (59) qui pratique la

seule prophylaxie sanitaire, l'épizootie aphteuse de 1968
a co6té 35 millions de livres, 400 000 abattages dont 200 000

bovins soit environ l'équivalent de 20 années de ppophylaxie

médico-sanitaire du type français.

-En Turquie, l'épizootie (1964-65) de type A
22

a coûté 86 millions de dollards.
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La F.A. se révèle comme une menace sérieuse

aussi bien pour l'économie que pour le développement de

l'élevage. Les pays développés l'ont compris en ne ménageant

aucun effort pour annuler toutes les menaces d'épizootie

aphteuse. Mais cette préoccupation est-elle celle des pays

en développement et singulièrement ceux de l'Afrique dont

les conditions géographiques, climatiques, économiques

favorisent l'existence de ce véritable fléau? C'est à cette
interrogation que tentera de répondre la deuxième partie.
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De"tios .1dÜrj, i"'hètife est à la l'égr~s~io~'voire '1,:e
l'~xtinction'de la F.A. dans les pays développés.En Afrique par

contre,comme l'ont montré differérentüs statistiques,la maladie

a pris des proportions importantes au cours de ces dernières

annües,tant par le nombre de pays infectés Que par la diversité

des types viraux: six des sept types de virus aphteux d.:5nombr~5s

sont pr8sents sur le continent africain (0,A,C,SAT1,SAT2,SAT3).

Compte tenu de cela, nous allons essayer de voir la forme et les

fact0urs de la progrssion aphteuse en Afrique, avant de ter'miner

sur la situation de la maladie dans les pays frontaliers du

Sénégal.

CHA PIT REl : L A PRO GRE S S ION A P H T EUS E

Des travaux ayant déjà itS menés sur la question

par BEATON (1958), LIBEAU (1 960) ,et ATANG (1 965) , cette présente

étude va donc constituer une continuation: QU0si partira-t-el~e

de là où s'était arrêté ATANG.Mais,avant d'entrer dans le vif du

sujet,il est indispensable de faire une retrospection de la

situation avant 1966.

I. 1 AVAtIT 1966

Dans l'exposé qu'il consacra à la F.A.en Afrique

au Sud du Sahara,LIBEAU (58) limitait son importance au Sud

d'une ligne imaginaire allant de Luanda en Angola,à Djibouti en

République de Dtbouti :dans la partie Sud seuls le N~wa.~~ "~~

le Lesotho c;taient restés indemnes, tandis que dans l' aut ru

partie, les quelques rares pays inféctes avaient été jusque là

le Ghana,le Nig0ria,le Cameroun et le Soudan.

En 1965,ATANG (10) dénote un d,:p~ement.de cet

axe limitatif jusqu'à la latûtude.4eNord.Les pays nouvellement

infectés sont la H~ute-V~l~~ (1964,type SAT2),le Toso (1964,

type SAT2) et le . Kgwa..n~ ( 1965, type SAT 1 ) • Cependant pour le

Ghana,le Nigéria,lo Cameroun et le Soudan,les Bruptions aphteuses

se font de plus en plus fréquentes.

En résumé les types SATl ~~ SAT2 sont les plus répandus
-::== -::::::::

en Afrique ~uztrule"contre les types 0 et A pour l'Afrique de_. --~

l'GÔ.Jusqu'en 1.2i1,le type C n'a étû identIfié qu'au N~~~,.lt<,tlt_6)
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et uu Kenya (fin 1957).

Durant cette période, les principaux peles dc

disper~ion du virus aphteux semblent être constitués par le

Kenya pour les types européens (O,A,C),et, le Zimbabwé pour les

types africains (SAT1, SAT2 et SAT3). Toutefois, c'est à partir

de I963 que le type SAT 1 se propage à travers le continent depuis

le Soudan jusqu'au Nigéria : nous pourrions dire de même pour

SAT 2.
I. 2 ~ DE 1966 à 1980

Les statistiques publiées par l'Office Internationel

des Epizooties (O. I. E.) et divers rapports des services

nationaux vétérinai.res nous ont permis de r'capituler les types

viraux isolés durant cette période: tableau nO 1.

De 1966 à nos jours, la F.A. s'est largement

rùpandue sur le continent. La plupart des pays considérés jusqu'

alors comme indemnes ont connu leur première épizootie aphteuse:

le Mali (1966), le Bénin (1967), la Côte d'Ivoire (1971), le

Libéria (1974), la Mauritanie (1975), le Sénégal (1975) et la

Gambie (1979).

L'ôtude comparative de 13. répartition des types de

virus aphteux entre les différentes périodes (jusqu'en 1959, de

1960 à 1965 et de 1966 à 1980) montre un mouvement assez consi­

d6rable (voir carte nO 1).

- Avant 1966, le tyPe SAT
2

sévissait déjà dans une

partie de l'Afrique occidentale: Haute-Volta, Ghana, Nigéria.

Depuis, il a gagné le Niger (1973), la Côte-d'Ivoire (1974), le

Lib6ria (1974), la Mauritanie (1975), le s{négal (1975), le

Soudan (1977), la Gambie (1979) ;so~ extension a été particulière

tant par sa rapidité que par son étendue. Cette période est égale­

ment marquée par la propagation d'autres types dont SAT, et A

au Nigel' et en Côte d'Ivoire, et A au Cameroun. Au Ghana, le
type 0 considéré jusqu'alors comme le plus fréquent, se rait

rare sinon inexistant. Par contre, au Nigéria, le type 0 dont

la deI'nière manifestation datait de 1963, a refait surface

en 1975;
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TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 à 1980

DANS LES PAYS AFRICAINS

Types viraux

Afrique Années à
du Nord F.A. 0 A C SAT 1 SAT 2 SllT 3

1966 1 966

1967

Algérie 1968

1977 1977

1977 1977
Maroc

1979 11979
1 ,

1967 1967

1969 1969

1970 1970

Tunisie 1971

1972
1

1973

1975 1975

1979 1979

1967 1967

1968 1968

1969

Libye 1972 1972

1973

1967

1968

Tous 1970
les

1972
E.!wpte ans

1973

1974

1975

1976

1977
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Tableau nO 1 : TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 A 1980

DANS LES PAYS AFRICAINS (suite 1)

Afrique Années à TYPES viraux

r.~ientale F •./l. 0 A C SAT 1 SAT 2 SAT 3

1968

1971
Tous 1976

Somalie les
1977

ans
1978 1978

1979 1979 1979

1980

1966

1969 1969

Ethiopie Tous 1970 1970

les 1971 1971

ans 1972 1972

1966 1966

1967 1967

1968

1970

1971 1971

Tous Tous Tous 1972 1972 1972

les les les 1973 1973
Kenya 1974 1974 1974

ans ans ans 1975 1975 1975

1976 1976 1 976

1977 1977

1978 '978

1979 1979 1979
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TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 A 1980

DANS LES PAYS AFRICAINS (suite 1)

Afrique Types viraux

Orientale Années
,

1
a

(suite) F.A. 0 A C SAT
1 SAT 2 SAT

31

,

1966 1966

1967 1967

Tous 1968 1968 1 968

Tanzanie les 1969 1969 1969
,

1970 1970 1970 1970
ans

1971 1971 1971

1972

1975 1975 1975 1975

1976 1976

1977

1966 1966 1966

1967 1967 1967

1968 1968

1969 1969

1970 1970 .l21Q 1970
Tous

1971 1971 1 971 1971
Ouganda les

1972 1972 1972

ans 1973 1973 1973

1974 1974 1974

1975 1975

1976 1976

1978 1978
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TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 A 1980

DANS LES PAYS AFRICAINS (.=!..ui te 2)

Afrique Types viraux
Années

,
1Centrale a 0 A C SAT 1 SAT 2 SAT 3

F.A.
1

Burundi T'ous 1980
les

ans

Rwanda 1975
1976
1977 p A S D E T Y P AGE

1

1967

Za!re 1974 1974

1977 ,
1979 1979

Congo l N D E M N E I N D E M N E
1
1

Gabon I N D E M N E I N D E M N E

République
1

Centra- I N D E M N E l N D E M N E
frique

Cameroun Tous 1975
les 1976
ans
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Tableau n' 1 TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 A 1980

DANS LES PAYS AFRICAINS (suite 3)

-- .
Pays du Types virauxGolfe de Années

,
a

Guinée -F.A. 0 A C SAT 1 SAT2
.SAT

3

Nigéria Tous 1966
les

1967
ans 1968 1968

1970 1970

1971

1972 1972
1973 1973

1974 1974

1975 1975 1975 1975

1976 1976

1979 1979

Ghana 1967
Tous 1968 1968les •

ttns 196.
1971

1972

1973 1973 1973

1974 1974

Togo 196,

1968 P A S D E T Y P A G E
1974

1975

Bénin 1967

1968 .
1969 !
1970

p A S D E T Y P A G E
1971

1972

1973

1974
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Tableau nO 1 TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 A 1980

DANS LBS PAYS AFRICAINS (suite 3)

Pays du TYPES viraux
Golfe de Annees

,
a

Guinée F.A.
(suite) 0 A C SAT 1 SAT 2 SAT)

Côte d'Iv. 1971 1971
1974 l.2.ll
1975 1975
1976

1977
.

Libéria 1974 1974
,

1975

Guinée
Conakry P A S

D •
l NFORMATION

,

:

:

•

. ,'
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Tableau nO 1 TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 ()., 1980

DANS LES PAYS AFRICAINS (suite 4)

1 i
Afrique Années

, TYPES VIRAUra

Sahélienne F.A. 0 A C SAT 1 SAT
2 SAT 3

Soudan Tous 1966

les 1967

1968
ans 1969 1969

1970

1 1971,
1973 1973

1974 1974

1975 1975

1976 1976

1977 1977 1977
"1980

Tchad Tous 1972

les .1..21).
1

ans

Niger tous 1967
les 1971ans

1973 1973
1974 1. 1976 ,

Haute ~ 967 1967
,

Volta ~ 968

1969 1969

1970

1971

1974

1976

1978
, ,

Mali 1966

1968
P A S D E T Y P A G E
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Tableau nO 1 TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 A 198Q

-,

DANS LES PAYS AFRICAINS (suite 4)

, .. ,'~.. -_.__ . -
1 Afrioue Types viraux 1
1 ..

Années àSahélienne
(suite) F.A. 0 A C SAT 1 SAT 2

SAT
3

;

Mauritanie 1975 .1..2.li

1
1976 1976

!
1979 1 J1

Sénégal ! 1975 1 .1.2li !
j1

1976 19'76

1979 1979
1980 1980

i

Ga'!lbie 1979 • 1979
1980 1

1
1980

i-
GU~

Bissau P A S Dt , .1 N F OIlHAT l 0 N S

!
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Tabloau nO 1 TYPES DE VIRUS APHTEUX ISOLES DE 1966 A 1980

DANS LES PAYS AFRICAINS (suite 5)

1,

1
Afrique Années à Types viraux
Australe F.A

0 ./1. C ~~T 1 SAT 2 SAT 3- ..-
Angola ~TOUS 1966 1 1

1967

1

1
,J les

1968 1968 1
1

l ans 1969 1969
1

1()70 l
1

1971
.......

".' 1972 1972
1

,
j 1973 1973 1973

1974 1974 1974
1975

.. 1

Zambie Tous 1969 1

i
les 1973 1-970 1,
ans 1974,

1975
1976

1977
1979 1979

1Malawi Tous 1966
les 1967

1ans 1970

1973 1971 1973 i

1974 1974

1976 1975 1976

!'4ozarn- Tous 1966
bigue les 1967 1969ans 1970

1971 1971
1972

1
1974 197!4,

1975

1977 1977
11978 1978

1979
1980

Namibie Tous 1967 1968
les 1969
ans 1971

1975 1975
1978
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Tableau nO 1 TYPES DE vrr:us APlITEUX ISOLES DE 1966 A 1980

DANS LES PAYS AFRICAINS (suite ~)

1 Années
.. , .._.. --

Afrique à Types viraux 1
,

Australe -; F.A. 0 A C SAT 1 SAT SAT 3(suite) 2

République 1967
Sud~-Afric. Tous 1968 1968

les 1969
1970

1ans 1971

1973
1197/+ 1974

1975 1975

1977
1978
1979

1980 1980 ,

Zimbab';ve Tous 1966 1966

les 1967
Rhodésie ans 1970

197-1
1

1972 1972
1973

1974
1975 1975

1976 1976 1976
1977 1977

1978 1978 1978 1

1979 1979
1'80 1980

Bot$';vana 1968 1968

1977 1977 1977
1978 - 1978 1978
1979
1980 1980 1980

-
Swaziland 1969 1969----- ..
Lesotho

l N D E M N E l N D E M N E

Madagascar l N D E M N E l N D E M N E

Ile Maurice l N D E M N E l fT D E M N E

Les sources sont constituées par le bulletin de l'O.I.E.

principalement, et les rapports annuels étatiques des services

vétérinaires.
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- En Afrique du Nord, bien que le type 0 reste

le plus important-sur toute la ligne, les incursions du type

A surviennent périodiquement dans tous les pays excepté la

Lyhie. Toutefois, cette partie du Continent reste indemne

des types africains.

- La situation en Afrique Orientale n'a prati­
quement pas changé : les types,/ Ô-Ct! A.~jrestent prédominants.

\'.. _,.~~_....-' '_"" J1

Mais, hormis l'Ethiopie, tous les autres pays ont conuy

plus ou moins une épizootie de type $AT : SAT
1

et SAT
2

pour

le Renya, la Tanzanie et l'Ouganda; SAT
2

seul pour la

Somalie. Quant au type C, seules la Tanzanie et la Somalie

en sont indemnes.

- Pour l'Afrique méridionale, elle reste

toujours le bercau des types qui portent son nom: SAT.

Cependant, deux faits doivent être pris en considération

d'une part la tendance à l'extinction du type SAT
3

et d'autre

part l'entrée en scène des types 0 (Zambie en 1976, Mo~ambique

en 1974) et C (Angola en 1973).

Peuvent être actuellement considérés comme

1

'\1 vierges de F.A. le Congo, le Gabon, la République Centrafri­
, ,caine, le Sierra-Léone, et les Iles Africaines.

En résum~, nous pouvons dire que la progression

de la F.A. en Afrique a suivi deux principales directions

d'abord Sud-Nord, ensuite Est-Ouest atteignaŒles pays du

Sahel et du Golfe de Guinée. Pour ce qui est du pouvoir

extensif des souches virales, celui de SAT 2 est considérable

en effet, ce type a parcouru des distances assez importantes

et se trouve ainsi pr0sent dans bon nombre de territoires.

Allant plus loin dans ces constatations, nous nous proposons

de rechercher dans ce qui va suivre, les différents facteurs

ayant, d'une façon ou d'une autre, déterminé ou favorise'.

ce vaste mouvement.
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LES F ACT E URS

E VOL U TIF S

Sans que l'on puisse les énumérer tous avec

exactitude, il est cependant possible de proposer ici quel­

ques raisons qui sont de deux ordres: les facteurs détermi­

nants et les facteurs favorisants.

II. 1 : FACTEURS DETERMINANTS

Trois méritent d'être retenus: les mouvements
des animaux, l'existence de réservoir sauvage et l'absence

d'une lutte efficace.

II. '.1 J. LQS Q.:;uvemens.:: des animaux

Nous nous limiterons volontairement aux seuls

animaux réceptifs à la F.A., en faisant abat~action dos

autres qui peuvent néanmoins constituer des vecteurs passifs.

Le rôle du bétail de commerce sur pied est

sans doute un des facteurs le plus importants. Un certain

nombre de données semblent militer dans ce sens.

-En Afrique (de l'Ouest surtout), la plupart

des foyers naissent à partir du bétail élevé le long des

principales routes du cocmerce animal, et sont dirrigés

des zones de production vers les centres de consommation:

ce phénomène est signalé entre. autres par ARUO (i) en

Ouganda, ATANG (10) et EISA (4& au Soudan. Quant au Nigéria

(65, et 68), si l'apparition de la F.A. était souvent liée à

l~importation des bovins de b?Ucher~ à partir des pays

voisins (Tchad, Niger et Cameroun),l'endémicité de la mala­

die survenue depuis 1973 doit être mise sur Oè compte:
quolques 200 000 têtes de bétail pénètrent annuellement au

Nigéria dans le commercial.
-Les relations commerciales privilégiées de

l'Afrique du Nord avec l'Europe au détriment du reste du

continent, peuvent ù notre avis justifier l'absence des

types africains (SAT) et la présence de 0, A et C. Cependant,

au cours de l'épizootie qui a sévi au Maroc en 1977, le

type A en cause s'est révélé différent de ceux isolés

habituellement en Europe (26).
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La transhumance quant à elle vient la plupart du temps

seconder le commerce du bétail, en propageant la. maladie hors des

pistes, dans les zones de pâturage et d'abreuvement saisoniers.Les

travaux de VILLON (81) ont montré l'importance des migrations du

bétail dans la diffusion aphteuse en Ethiopie. Par contre, AKILOU : '

(1)accuse les animaux tchadiens transhumant vers le Nigéria et

vice versa, d'introduire la maladie au Niger.

Toujours est-il que si le rôle de la transhumance se

limite principalement à l'intérieur des s~ats, celui du commerce

animal est en plus inter-étatique.

Mais de teis mouvements ne concernent pas exclusive­

ment les animaux domestiques. D'aprés RWEYEMAMU (73), l'épizootie

tanzanienne de 1968-1969 s'était rabattue sur le Kenya parceque le

Nord-tanzanien et le Sud-kenyan constituent une zone écologique

continue avec un mouvement libre et extensif du bét~il et du gibier

à traveI's la front ière. De même, pour ZYAMBO (84), l'origine des

foyers en Zambie est étroitement lié soit à la F.A. dans les pays

voisins (Namibie, Angola) pour la région Ouest, soit aux animaux

sauvages du Parc National Kafue en ce qui concerne les régipns

australe 3t centrale.D'où entre autres rôles, celui des animaux

sauvages.

II. 1.2 : L'EXISTENCE DE RESERVOIR SAUVAGE

Depuis fort longtemps, des chasseurs sud-africains

avaient retrouvé des lésions buccales et podales sur des

artiodactiles. Et récemment, avec les différentes études menées

sur le gibier en vue d~isoler le virus aphteux ou de d6tecter les

anticorps témoins de l'infection, les espèces animales et types

viraux concernés ont pu être précisés : le tableau nO 2, en nous

préSeQt~t~les virus isolés sur la faune africaine, nous montre

également que seuls les types SAT peuvent être hébergés et

excrétés par nos animaux sauvages.ce qui est paradoxal.

Dans la même lancée, CONDYet HEDGER (24) démontrent

la possibilité de survie du virus aphteux pendant plus de26 mois

sur des buffles.

.,

-.~ .1
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Tableau nO 2: TYPES DE VIRUS ISOLES SUR LA FAUNE AFRICAINE

Espèce animale Type viral isolé et auteur

Buffle africain (Syacorus caffer) SAT 1 ( HEDGER, 1972 )

SAT 2 ( HEDGER, 1972 )

SAT 3 ( HEDGER, 1973)

Impala (Apycerus malampus) SAT 2 ( MEESER, 1962 )

Antilope kudu SAT 2
( HEDGER, 1972 )

(Strepsicerus strepsicerus)

Guib harnaché Non identifié
(Tragelaphus scriptus) ( FLETCH, 1972 )

Cob à croissant Non identifié

(Robus ellipsiprymus)" ( FLETCH, 1971 )

Ibex d'Afrique Non identifié
(Cappra nubiana) ( FLETCH, 1972 )

Giraffe (Giraff'e sp) Non identifié

(FLETCH; 1972 )

Phacochère SAT 2 ( HEDGER, 1972 )
(Phacochoerus aethiopicus)

1

)
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Mais en ce qui concerne la' contamination du

bétail à partir de la faune, les avis sont partagés. CONDY

(24) 1 en mettant en contact des buffles porteurs de SAT 1

avec des animaux domestiques pendant plus de deux ans et

demi, n'observe aucune contagion du bétail, bien que la

maladie se transmette de buffle à buffle. YOUNG (83) rapporte

une épizootie de type SAT 2 déclarée au Parc National de KrUger

(République Sud-Africaine) sur des buffles, qui se transmet

aux animaux domestiques 11 à 17 jours après la guérison des

buffles.

Quoiqu'il en soit, même si ces travaux ajoutés à

ceux de MEESER (63) et HEDGER (51, 52) ne s'accordent pas

sur la transmission du virus aphteux entre animaux domestiques

et sauvages, certains faits restent cependant évocateurs.

- En Union Sud-Africaine (13), les Jpizooties

1951, 1954-55 et 1957 avaient débuté dans une zone adjacente

à des réserves nationales de faune. Mieux, le Parc~ti_QDa1

d~ Kr!1ger qui fait frontière entre trois pays (République

Sud-Africaine, Zimbabwé-Rhodésie et Mozambique) est souvent

incriminé dans l'origine des épizooties: au Zimbabwé-Rhodésie

(58), un foyer de type SAT
1

signalé en Janvier-Février 1959

coïncide avec la migration saisonnière du gibier venant de ce

parc • quant à ANON (5) pour le Mo~ambique, et PAY (70) IDur

la zone de vaccination du transvaal en République Sud-Africaine,

ils pensent que la plupart des foyers en proviennent.

- L'antériorité de l'isolement des types sur

la faune avant leur manifestation chez le bétail peut constitUer

une autre preuve. Au Botswana (43), le tYPG SAT 2 déjà présent

chez le buffle en 1970, ne se manifestera chez les animaux

domestiques qu'en 1977. En Ouganda (52), une étude réalisée
à la Réserve de Mburo et au Parc Natio~ de la Reine Elisabeth-_...• _- -_._-_ ..-~ --- ,_. - _.. . -_..--~ .. _._-._- ... -.~.---- ..-.-.."-.."---.~-- ..~--.

a permis d'isoler entre autres types, SAT
3

qui ne s'est

jusqu'alors pas manifesté sur le bétail d'Afrique Orientale.
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Certes, lorsque le virus aphteux est trouvé sur des

animaux sauvages à la suite d'infection du bétail, il n'est

pas toujours aisé d'établir l'ant6riorité • Cependant, le

réservoir sauvage joue un role ind6niable, constituant ainsi

une préoccupation majeure des services vétérinaires. La

Rhodesie (25) l'a bien compris, elle qui avait décrété une

campagne d'élimination de tous les buffles dans les régions

d'élevage; mais cette campagne a été ensuite remplacé~ par l~

création d'un noyau de troupeaux de buffles exempts de F.A.

L'essentiel est que l'Afrique recèle beaucoup d'ani­

maux sauvages sensibles à la F.A., vivant dans ~es parcs ou

en étroite relation avec le bétail sur les points d'eau et

pâturages. Souventma.#a,ces parcs se trouvent à la jonction

de plusieurs états (Parc National W entre la Haute-Volta, le

Niger et le Bénin ; ~arc Natioal de KrUger, etc ••••• ) ou aux

frontières. Un tel fait rend le contrôle aphteux inoppérant

à la frontière.

II. 1.3 : ~'Absence de lutte efficace
Notre but n'est nullement de recenser les différentes

méthodes de lutte utilisées sur le continent, mais de montrel~

leur insuffisance et les facteurs qui entravent leur efficacité.

Jusqu'en 1960, les moyenD mis en oeuvre étaient

timides. Dans les pays du Nord, du Centre et de l'Ouest, sQules

les mesures sanitaires étaient en vigueur. A l'Est et au Sud

par C~ntre, la restrtction des mouvements du bétail et la

quarantaine étaient alliées à la prophylaxie médicale :

llaphtisation dans la plupart des pays, et, la vaccination

du bétail laitier (de race importée ou fuiléliorée) exploité

par les Cermiers Blancs en Tanzanie et au Re~~ A cet~période

seuls les vaccins contre les types européens étaient disponibles,

mais inapaptés.
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Avec l'inauguration à Niarobi (Kenya) en

février 1960 du laboratoire "Wellcome Foot and Mouth
8isease Institute lt pour le typage et la fabrication de

vaccins, s'ouvre un nouvel élan de la lutte. Bn effet,
depuis lors, l'étude des types et variantes ayant été

réalisé.. l'~lJUti<)n de vaccins s' est accrue et la

prophylaxie sanitaire renforcée. Ainsi, au Botswana (43),

la création en 1963 d'oquipes mobiles d'inspection et,
l'inauguration en 1965 do la vaccination annuelle de tous

les moutons, bovins ct chèvres ont abouti à une nette

régression de la maladie: de 1~65 à 1976, la maladie jus­

qu'alors enzootique ne s'est manifestée qu'en 1968. De ce
fait, il 1 est propablemcnt le seul pays du monde anté­

rieurement infecté, à redevenir vierge de la maladie pen­

dant une si longue période, bien que 10 virus y soit encore

présent chez le buffle. Dans les autres pays où la vaccina­
tion est instaurée, même si la maladie persiste toujours,

son incidence a cependant diminué.

Parmi les facteurs qui entravent le succés

de la lutte menée dans certains pays (principalement ceux

de l'Bst et du Sud), nous pouvons citer la pluralité des
types viraux présents, le mode d'élevage mobile et ouvert,

- 4.,.,.~",::=.~~--:::--·"- "

mais surtout le réservoir sauvage difficile ".tatteindre.
D'autre part, en l'absence de l'abattage des infectés, les

porteurs chroniques constituent un danger permanent rendant
la lutte inoppéronte.

Mais à coté de ces facteurs déterminants

dans la progression de la F.A. en Afrique, il existe ceux

qui l'ont favorisée.

II. 2 : FACTEURS FAVORISANTS
Le climat froid et humide, en tant que

facteur de survie du virus aphteux, est important à cop­

sidéror. Il est sans nul-doute à la base du plus grand

nombre de foyers sévissant dans les hauts plateaux d'Afri­
que Orientale (Kenya), Australe (Mozambique) et Occidentale

(Nigéria, Cameroun).



Mais outre ce rôle dans la survie du virus, il peut agir

indirectement sur les conditions nutritionnelles du bétail,

donc sur la meilleure réceptivité individuelle des animaux

"bien portants".

Sur le plan de l'élevage, il convient de

retenir les races exploitées (Proportion d'animaux d'origine

européenne ou des produits de leurs croisements), les types

de production recherchée (laitière surtout) et la densité

anima1e:l~ f~ib1c33é de celle-ci en Afrique Centra1e(Gabon,

Congo et République Centraf~icaine) explique non seulement

l'absence, mais aussi le détour-Est de la maladie au cours

de sa progression Sud-Nord. D'autre part, en Zambie (84)

les foyers aphteux apparaissent pendant la période des

grands rassemblements d'animaux; ce phénomène est également

signalé au Niger.

Quant à l'amélioration des moyens de transport

du bétail elle peut rendre la diffusion aphteuse-plus rapide.

Ainsi, dans l'Ouest du Continent, les animaux, éleveurs et

marchands de bitai1 se déplaçant à pied et sur de longues

distances, la progression de la maladie est lente : en

effet le virus risque d'être éliminé avant d'arriver à

destination avec les animaux.

AU terme de cette étude sur l'évolution de la

F.A. en Afrique, il convient de tetenir l'existence de

facteurs de dissémination (mouvements d'animaux) et de
"""----------::--

facteurs d'endemicité (réservoir sauvage, niveau de dévelop-

pement de l'élevage, lutte anti-aphteuse inexistente,

climat froid et humide, porteurs chronique~ de virus aphteux)

qui favorisent plus ou moins l'imp~antation de la maladie

dans une région donnée. Ce qui nous permet d'aborder la

situation aphteuse dans les états frontiers du Sénégal.
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L E CAS DES

T ALI E \R S _D U

E T A TSF R 0 N-

~ ~E N E GAL

Ce chapitre va constituer un trait d'union entre

les deux premières parties et les deux dernières, du point de

l'épizootio1ogie et de ia prophylaxie au Sénégal.

III. 1 : LA MAURITANIE

C'est l'un des rares pays du Sahel à avoir connu la

maladie depuis fort longtemps. En effet, depuis les épizooties

de 1925, 1943-1944, et 1948, la F.A. est restée absente

jusqu'en Septembre-Octobre 1975.
En 1943-1944, les lésions étaient confinées aux

sabots avec des ulcérations sévères de la couronne, et des

exongu1ations.

L'épizootie de 1975-1976 est partie de la

frontière malienne (extrême Est et sud-Est) pour se diriger

vers l'ouest en suivant exactement les trajets du bétail: 9

foyers ont été dénombrés en 1975 contre 16 en 1976; le type

isolé est SAT 2. .

La maladie ne se signalera de nouveau qu'en Février

1979.

III. 2 : LE MALI

Peu d'informations sont disponibles. Cependant,

quelques cas de foyers ont été officiellement signalés en

Décembre 1966 et Novembre-Décembre 1968.

Depuis lors, rien n'a été signalé bien que la

maladie existe:en. effet il ne fait aucun doute sur l'origine

malienne de l'épizootie 1975-1976 ayant sévi en Mauritanie.

- .

j
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III. 3 : LA REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DE GUINEE

ET LA GUINEE BISSAO

Bien qu'aucun document officiel n'existe)sur la

F.A., l'existence de la maladie dans les pays voisins

( Mali, Cote d'Ivoire, Libéria; Sénégal), ces deux pays ne

peuvent en aucun cas rester indemnes.

III. 4 : LA GAMBIE

Son infection date de Juin-Juillet 1979.

En conclusion, nous pouvons dire que les inconnues

maliennes et guinéennes font Olaner l'incertitude dans la

région. Il est toutefois clair que la présence des types A,

SAT1~ Sl~2 et 0 en zone sahélienne constitue un danger

permanent pour le Sénégal.
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Aprés avoir abordé la F.A. dans l!état actuel des

connaissances,et dans sa progression en Afrique,c'est ici le

lieu de nous pencher sur les caractères qu'elle revêt au

Sénégal. Aussi, présenterons-nous d'abord le pays avant de voir

les catactéristiques de la maladie dans ses manifestations

symptomatologiques et épizootiologiques.

CHA PIT REl PRESENTATION DU PAYS

Le Sénégal, désigné par le nom du grand fleuve qui

lui sert de frontière au Nord avec la Mauritanie, est situé à

l'extrême Ouest du continent.

Contrairement au relief presque uniformément plat,

le climat présente quatre grandes nuances.

-le climat soudanien au centre, caractérisé par une

saison humide 'JG 3',à 4 mois avec des précipitations de 650 à

900 millimètresi

-au Sud du p~ys , le climat, de type sub-guin6en est

plus humide avec des précipitations de 1000 à 1700 mm

s'étendant sur 5 à 6 mois;

-dans la partie septentrionale couverte par le

climat sahélien, les précipitatons réparties sur 3 à 4 mois,

oscillent entre 350 et 500 mm;

-sur la côte, entre Saint-Louis et Dakar, règne un
'"climat original par ses précipitations de type sahélien et

ses températures relativement basses dont la moyenne

mensuelle ne dépasse guère 28°C pendant .la période la plus

chaude.

Ces quatre nuances climatiques se retrouvent dans

la stratification zonale des productions agricoles, la

répartition des races et le mode d'élevage.

1. 1 : LA STRATIFICATION ZONALE DES PRODUCTIONS AGRICOLES

Elle définit six zones écologiques et cherche à

orienter chacune vers un type de production (carte nO 2)~
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l. 1.1 : La zone sylvo-pastorale

De tradition pastorale, elle se caractérise par des

précipitations et une densité humaine faibles, et par

d'immenses pâturages d'assez bonne Qualité mais peu durables.

Elle renferme à elle seule le 1/3 du Jétail sénégalais: d'où

la tendance à la spécialiser dans le " naissage" et le com­

merce du bétail sur pied.

Le "naissage" est dévolu· à la SO.D.E.S.P.(Societé

de Développement de l' rUevage en zone Sylvo-Pastorale) qui

encadre les éleveurs. L'idée maitresse de cet encadrement

s'articule autour de l'éliminatiop ~03 femelles improluctives et

des taureaux non sélectionnés pour la reproduction. Liés à la

societé par un contrat, les éleveurs epcadrés do~vent vendre

à la societé les jeunes mâles sevrés qui seront ensuite

"déstockés" à 6 mois dans le ranch de Doli pour le "réelevage l' •

Le maillon ultime de la chaine correspond à l'embouche qui

se fait à Keur Massar (région du Cap-Vert), l'abattage se

faisant entre 400 et 500 Kg de poids vif.

Le commerce des animaux de boucherie est assuré

par la S.E.R.A.S. (Societé d'Exploitation des Ressources

Animales au Sén8gal) et concerne les vieilles vaches

r8formées, les taureaux non reproducteurs, mais également

les ovins et caprins.

1 .1.2 : La vallée du Sénégal

La présence du fleuve en fait une zone de

cultures de decrue et d'irrigation, dont les résidus pourront

servir dans l'alimentation du bétail. C'est la raison pour

laquelle cette vallée reçoit chaque année, en fin de saison

sèche (Avril à Mai) les troupeaux transhumants venus de la

zone sylvo-pastorale et de la Mauritanie.

Avec l'avènement des barrages prévues sur le

fleuve par l'O.M.V.S. (Organisation pour la Mise en Valeur

du Fleuve Sénégal) cette zone se :_sp,(ci3..li.3cra dans le =-,,-......1

"réelevage", l'embouche et la production laitière. En at­

tendant,la SAED (Société d'Aménagement et d'Exploitation du

Delta) se prépare à les réaliser ultérieurement.



48

I; 1~3 : Le bassin arachidier

Grenier de l'arachide, il représente une zone

où les paysans associent l'agriculture à l'élevage: ils

pratiquent des cultures attelées pendant l'hivernage, et

de l'embou~e paysanne en saison sèche. Cette zone connaît

également, à la fin de la campagne agricole (dès Novembre),

un afflux de transhumants venus du Nord.

L'encadremen~ des paysans agro-pasteurs est

assuré par la SODEVA (Société de Développement et de

Vulgarisation Agricole), qui a ouvert un volet élevage

non négligeable.

l. 1.4 La Casamance et le Sénégal Oriental

C'est la zone la plus arrosée du pays. A ce

titre, elle se prête aux cultures de riz, d'arbres fruitiers,

de légumes et de coton. Dans le domaine de l'élevage, du

fait même de l'existence de la trypanosomiase, seules les

races trypanotolérantes y vivent ; en outre cette zone est

dévolue au "naissage", au "réelevage il
, à l'embouche, mais

surtout à la multiplication de la Ndama en vue de l'expor­

tation.

La P.D.E.S.O. (Projet de Développement de

l'élevage au Sénégal Oriental), la SO.DE.Fl.TEX (société de

Développement des Fibres Textiles), le Projet D.E.A.P.N.

(Developpement de l'élevage et Aménagement des Parcours

Naturels),et la SO.Ml.VA~C (Société pour la Mise en Valeur

de la Casamance) ont entre autres missions de les réaliser.

l. 1.5 Le Cap-Vert

Doté d'un port, aéroport et abattoir modernes

le Cap-Vert se veut indemne de maladies légalement conta­

gieuses en vue de développer l'exportation des D.A.c.A••

En outre avec sa gamme importante et variée de produits

agro-industriels, et ~a forte densité de population - donc

un grand centre de consommation de viande- , Dakar constitue

un pôle d'attraction du commerce des animaux de boucherie.
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Toutes ces consi~érations font du Cap-Vert une

zone propice au développement de l'embouche industrielle,

de la production laitière et surtout de l'aviculture.

Actuellement, nous assistons à l'implantation plus ou

moins timide de fermes avicoles, laitières et bouchères.

l .1.6 : La zone des Niayes

La présence de nombreux lacs et marigots, et d'une

nappe phréatique peu profonde, en fait la zone de marat­

chage par excellence. D'autre part, l'importance de la rosée

sur 1.'entretien·,d'une végétation de saison sèche, de même

que les résidus de maratchage, attirent les éleveurs des

environs à ve:èli:r"'Y transhumer.

l .2 : L'ELEVAGE SENEGALAIS

Il ne s'agira point de faire ici un bilan, mais

de mettre en place un certain nombre de données qui nous

seront utiles ultérieurement. Aussi nous limiterons-nous

aux seules espèces sensibles à la F.A.

l .2.1 : Evolution du cheptel

De 1974 à 1980, l'évolution numérique dU2cheptel

s'est raite en dents de scie (tableau n.3). Parmi les

multiples raisons, la séquence des sécheresses occupe
certainement la première place.

C'est pour' atténuer les ef.fers.Ld ',un. 'tel fléau

~ula. 6té~~naugurée l'opération sauvegarde du bétail plus

connue sous le nom d'O.S.B.: elle comporte un volet

alimentaire (distribution d'aliments et de pierre à lécher)

et un volet sanitaire (protection des jeunes contre les

affections parasitaires internes) •

l .2.2 : Esp~éoS et races exploitées

Commme beaucoup d'autres pays africains, le

Sénégal a misé l'amélioration de son cheptel sur deux idées

maitresses:d'une part sur l'introduction de races étrangères

en vue de leur exploitation en races pures, ou en croisement
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Tableau nOl ESTI~\TION DE L'EVOLUTION DU CHEPTEL

Années Bovins Ovins-Caprins Porcins Camélins

1974 2.318.000 2.550.000 196.000 6000

1975 2.369.000 2.575.000 203.840 5700

8

1976 2.434.980 2.739.312 266.400 6180

1977 2.508.000 2.766.400 277.056 6180

1978 2.533.000 2.821.000 300.000 7000

1979 2.608.990 3.103.100

'~980 2.238.200 3.103.100
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avec les r'Elces ..... lQcales; --d' autrs"-:part SQI"-,tacboubQI:'che et

l'extériorisation_des potentialités occultées chez les

races locales.

Quoiqu'il en soit, la répartition des races est

intimement liée au climat, mieux à l'existence ou à

l'absence de trypanosomiases (carte n03) •

al Dans la partie infestée de Trypanosomes

Cette partie correspond à la région aUGt~ulc du

pays (au Sud de la ligne de chemin de. fer Dakar-Niger) et

seules les races et espèces trypanotolérentes y vivent:

-la race taurine appelée Ndama du fait de sa

petite taille. Elle a une o.ptitude-L:lit:i:è:re~taà.ble

(1,5 à 3 litres de lait par jour) et bouchère importante.

- le mouton Djallonké; il est trapu et très

prolifique.

la chèvre Djallonké encore appelée chèvre

naine du Sud: robuste et bonne laitière, elle est

également~d~t'e de bonnes aptitudes bouchères.

blDans la partie indemne de Trypanosomes

Ici, bien que l'on y retrouve les races

précédemment cit8es, seules les trypanosenstèfue6~seront

examinées.Cependant, il convient de faire la différence

entre les races autochtones et les races importées.

Les races autochtones, de loin les plus

nombreuses, sont dotées d 1 une grande rusticité, et font

l'objet d'exploitation à l'échelon familial surtout.

-cnez les bovins nous distinguons: au Nord, le

zébu avec les varietés peulh (ou gobra) et maure; dans la

zone tampon, le "Djakoré:l, qui est un produit de croisement

entre zébu et ndama.

- chez les ovins, trois races sont exploitées

pour leurs aptitudes bouchères: le mouton maure à poils

ras (== "Touabir") dont la brebis est très bonne laitière;

le mouton maure à plbils longs (= "Toronké"); et le

mouton peulh.
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- chez les caprins nous signalerons la chèvre du

Sahel dite "bariolée", êt la chèvre de Maradi qui est très

prolifique et dont la peau est recherchée dans les industries

de chaussure et de gant de luxe.

- mais contrairement au porc local répandu dans tout

le pays et exclusivement exploité par les populations

animistes et chrétiennes, le dromadaire n'est présent que dans

le Nord.

Les races importées sont en faible proportion et

concernent: les zébu indo-pakistanais (Red-Sindhi et

Sahiwal) ou brésilien (Guzérat), et-le Montbéliard, ceci

pour les bovins; les porcs Danois et Large White pour les

porcins. Si la tendance actuelle est à leur exploitation

en races pures, l'avenir est cependant à leur croisement

avec les races locales.

I .2.3 : Le mode d'élevage

Il est tributaire de la disponibilité d'eau et

d'aliment pour le b(~tail. Aussi distingue-t-on l'élevage

transhumant ou mobile ou encore pastoral, et l'~levage

sédentaire.

al L'élevage transhumant

La transhumance qui est un ensemble de mouve­

ments saisonniers intéressant la totalité de la masse

pastorale (éleveurs et animaux), imprime à l'élevage ;1;

sénégalais une mobilité particulière; elle intéresse

principalement les bovins, et à un degré moindre les

petits ruminants et dromadaires.

Ce type d'élevage est surtout pratiqué au Nord.

Pendant l'hivernage, les pasteurs s'écartent des zones de

culture ou migrent carrément vers la zone "sy1vo-pastora1e.

En saison sèche, avec le tarissement des mares et la dispa­

rition des pâturages, d'importants convois de transhumants

quittent la zone sy1vo-pastorale pour gagner le Sine Saloum

_ L L __ . ~ . '--~l_
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(Fatick, Gandiaye, Lindiane, etc ••• ) dès Novembre;avec la

fin des cultures de décrue,~Mars à Mai), nous assistons à
leur remontée vers la vallée du fleuve

Cependant, si le Sine Saloum et la V~llée du fleuve

constituent les principales zones de transhumance de saison

sèche, il n'en reste pas moins qulil existe d'autes: la

zone des Niayes attirent j)es pasteups des.environs, de

même que les alentours du lac de Guie~s et du lac R'Riz

(Mauritanie) pour les troupeaux des départements de t

Dagana et de Podor. Quant à la GAMBIE, elle correspond au

lieu de repli des troupeaux des départements de Nioro

du Rip, de Kaffrine, àe Tamba et de Kolda pendant

l' hi vernage•.

Ainsi donc, selon la période de l'année, ces

zones de transhumance connaissent de fortes densités

animales.

b/ Lélevage sédentaire

Il revêt deux formes: la forme traditionnelle

et la forme moderne.

-La forme traditionnelle est pratiquée au Sud

où l'abondance des pluies maintient assez longtemps les

pâturages, mais permet également les cultures vivrières,

industrielles et maraîchères dont les résidus contribuent

à la survie du bétail pendant la période de soudure.

-La forme moderne est l'apanage des centres de

recherche (Dahra, Kolda, Sangalkam Bambey, etc ••• ), mais

également de projets de d8veloppement ( Doli et Keur Massar

pour la SO.D.E.S.P.) et de particuliers (ranch de Filfili).

Cest dans cet élevage moderne que l'on rencontre les races

importées et les races locales améliorées.

Pour nous résumer, nous retiendrons deux coptre~tcs

dans l'élevage: un é~ovù.g~~Ihc>bile.au..1ll'orr'l, 1. et 3tidcntluiœoh=~.

au· Sud1j dos racusfilrypnnotgJlérantes sur l.:!.çmoemble du pays,

et trypanosensibles exclusivement au Nord. Mais si telle est
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la répartition du bétail, nous allons voir dans ce qui va

suivre, cc q~~~~n est des animaux sauvages.

l .3 : LA FAUlffi SENEGALAISE

Comme nous l'avons signalé dans l'étude sur la

progression de la F.A. en Afrique, beaucoup d'ongulés

artiodactyles sont reconnus naturellement sensibles au virus

aphteux. C'est compte tenu de cela que allons répertorier

les diverses espèces présentes au Sénégal, en mettant

surtout l'accent sur leur répartition dans les Parcs

Nationaux (P.N.) et dans le reste du pays: voir carte n02.

I.3.1 : Dans le P.N. du Niokolo RoBa

. S'étendant sur 900.000 hectares, ce parc repré­

sente la plus grande réserve du Sénégal. Les décomptes

réalisés~de 1967 à 1971 (39, 40) révèlent la Iprésence de

plus de 2 000 buffles, et de 25 000 qntilopes de diverses

espèces. Dans ce parc il n'ya pas de bétail.

Parmi les Suidès, le phacochère (phacochoenus

aethiopicus) est très abondant à proximité des rivières

et étangs, de même que le potamochère (potamochoerus porcus

porcus).

Les Bovidés par contre se particularisent par

leur grand nombre, et surtout par la diversité des espèces.

~ les buffles (Syncerus nanus savanus) vivent

en troupeaux dont les plus importants peuvent dépasser

100 têtes.

- le guib harnaché (Tragelaphus scriptus) existe

en plusieurs centaines.

- l'élan de Derby (Taurotragus derbianus) se

caractérise par ses longs déplacements (jusqu'à 100 km par

jour) qui peuvent l'amener hors du parc.
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- l'hippotrague (Hippotragus equinus koba)

plusieurs centaines

- les bubales sont représentés par le grand babale (

(Alcephalus major major) et le bubale de Luzarche (Alcephalus 1

luzarchei), peuvent sortir du parç.

- les cobes se chiffreent à plusieurs milliers

et vivent en troupeaux de 10 à 30 têtes: le Cobes onctueux

(Cobus deffasa onctuosus), le Cobe de buffon (Adenota Rob

Rob) et le cobe des roseaux (Redunca redunca redunca).

1. 3.2 : Dans le P. N. de Base Casamance

La superficie du parc fait 4 000 hectares

environ. Parmi les animaux rencontrés nous pouvons citer

les buffles, le cobe de buf6on, l'élan de Derby et divers

céphalophes. Bien qu'ils soient plus susceptibles d'être en

contacts réguliers avec le bétail, la sédentarisation de

lélevage restreint cette éventualité.

I. 3.3 : Dans le reste du pays

Si les mêmes espèces citées ci-dessus peuvent

égal~ent se retrouver dans les zones envdronnantes aux

parcs, 18 cas du phacochère mérite que l'on s'y arrête.

En effet les phacochè~es sont communs à tout

le Sénégal. Cependant, ils sont abondants dans les zones

de cultures vivrières (vallée du fleuve, bassin arachidier)

ou la zone sylvo-pastorale, et font l'objet de migrations

d'assez grandes amplitudes: aussi n'est-il pas rare

de les voir transhumer vers le lac de Guiers pendant la

saison sèche.
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D'une façon générale, la quasi-totalité des

animaux sauvages qui nous intéressent, se trouvent localisés

dans des zones OÙ l'élevage, lorsqu'il existe, est de type

sédentaire. Mais ils peuvent cohabiter avec le bétail en

partageant les mêmes points d'eau et zones de pâturage.

En outre, la situation des réserves faunistiques aux frontières

guinéenne(pour le P. N. du Niokolo Koba),malienne et mau­

ritanienne(pour la vallée du fleuve) peut constituer un

garant incontrolable d'échanges animaux, donc d'infiltration

aphteuse.

Cet exposé préliminaire trouvera son intérêt

dans ce qui va suivre, quand nous aborderons les principales

caractéristiques des deux apizooties aphteuses qu'a connues

le Sénégal.

CHAPITRE II CAR ACT E RIS T l QUE S

S y M P TOM A T 0 LOG Irq U ES: MORBIDITE-MORTALITE

II. 1. : SYMPTOMES

Au lendemain de la première apparition

aphteuse au Sénégal (Décembre 1975)~ certains éleveurs

peulh d'un âge avancé certifient avoir connu la F.A. il

y a une cinquantaine d'années; ce qui semble être vrai,

dans la mesure où la Mauritanie a été l'objet d'une

flambée aphteuxe en différentes années dont 1925. De toutes

les façons, le nom peulh de " safa" sous lequel la maladie

est connue, et qui signifie brûlure de la langue, est assez

évocateur du symptôme dominant.

Les rapports des services d'élevage et l'inter­

rogation des éleveurs, nous ont permis de reconnaître les

trois phases classiques chez les bovins.
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D'abord, les premiers signes qui attirent

l'attention des éleveurs sont: l'abattement (signe de

fièvre), la sialorrhée abondante, le refus d'aliment, et,

la diminution ou le tarissement de la sécrétion lactée. A

ce stade, l'examen rapproché et approfondi permet de mettre

en évidence, la présence d'aphtes ou d'ulcères sur la langue,

la gencive, ou la face intérieure des lèvres.

- Ensuite la maladie semble descendre aux

pattes avec une boiterie manifeste; l'état général commence à se

détériorer; des lésions podales et mammaires apparaissent.

- Dans la majorité des cas, l'évolution se fait

vers la guérison au bout de 10 jours: mais cette guérison

est raccourcie (4 à 5 jours) après traitement antiseptique

des plaies et ulcères.

Cependant, parmi les complications et séquelles

constatées sur le terrain nous signalerons les avortements_

Si ceux-ci sont rares, les exongulations sont par contre,

fréquentes dans les zones à sol dur (départements de ~fuour,

de Raffrine et de Mbacké), favorisées certainement par les

longues marches journalières.il ya aussi les mutilations lin­
guales.

Sur le plan lésionnel, nous ne disposons pas

d'informations précises. Toutefois, les cas fréquents de

saisies cardiaques pour myocardite dans certains abattoirs

(Mbacké, Diourbel entre autres) pendant ou après l'écla-

tement de foyers aphteux, nous amènent à suspecter la

myocardite post-aphteuse.

A côt6 des bovins, les petits ruminants et les

porcins sont également atteints, mais à un degré très inférieur.

Des éleveurs du département de Mbour font état de lésions

ulcéreuses rencontrées sur des enfants et localisées au

niveau des doigts. Quoiqu'il en soit, les bovins se trouvent

être l'espèce la plus sensible.
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rIo 2 : Morbidité et Mortalité

Au cours de l'épizootie 1975/76, le Service

Régional de la Santé et des Productions Animales (~. R.S.P.A.'

de Thiès a mené une enquête épidémiologique. Sur les 37
troupeaux visités dans 21 villages, 1370 bovins adultes et

328 jeune ont été examinés. Les résultats mentionnés dans

le tableau nO 4, nous permettent de tirer un certain nombre de 1
conclusions.

- Si le taux d'atteinte est sensiblement égal---_.,.. -.... _">~- - . - .. -.,~.. '" ..--- _'.-- .. "

(46,3 p. 100 chez les adultes contre 41,7 P. 100), la mortalité

frappe essentiellement les Jeunes (1,5 p. 100 contre a P.100).

- La localisation buccale est de loin la plus

fréquente, suivie de la podale.

- Les avortements, exongulations et mutilations

linguales, bien que minimes, ne doivent pas être négligées.

CHA PIT R E III CAR ACT E RIS T l QUE S

EPI ZOO T l 0 LOG l QUE S

Dans le courant de Décembre 1975, la F.A.

faisait son entrée au sénégal. En fait, l'attention de

l'inspecteur régional de la S.R.S.P.A. de Diourbel a été

attirée par l'apparition d'une stomatite ulcéreuse à allure

épizootique. Par la suite, une équipe du Laboratoire National

d'Elevage et de Recherches Vétirinaires(L.N.E.R.V.) de Hann,

devait poser le diagnostic clinique de la F.A. que confirmera

plus tard le Laboratoire de Pirbright.

Après un silence allant de Mai 1976 à Janvier

1979, la maladie réapparaissait encore.

Mais il convient de décrire les opifzoties,

avant de les analyser et de les synthétiser, pour finalement

tirer les leçons. Tel sera le plan que nous allons suivre.
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Tableau nO J. LA F.A. DANS LA REGION DE THIBS BN 1975 - 76

Localisations Séquelles
Classe ~nimaux Halades Morts Avortement~ "Exongu- Mutilationsd'âge ~xamin3s Buccales Podales Hammaires lat ions linguales

Jeunes 3~8 136 2

609 356 29 16 2

Adulte.s 1 370 635 0 2
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III. 1 : EPIZOOTIOLOGIE DESCRIPTIVB

III. 1.1 : Population atteinte

Des différentes informations réc~itées à

l'issue de nos enquêtes sur le terrain ou du dépouillement

des rapports administratifs, il ressort que seuls les

élevages ouverts, qu'ils soient transhumants ou sédentaires,
ont été atteints.

D'autre part, sur le plan des espèces, les

bovins S')nt les plus sensibles.

III. 1.2 : Répartition et évolution des fOlers

Elles vont varier au c,ours des épizooties,

du fait même de la différence dans la zone d'introduction

d'une part, et d'autre part dans la direction prise par les

animaux infectés véhiculant le virus: Cartes N°S 4 et 5 ;

Tableau '5

Ella a surpris bon nombre d'observateurs

tant par sa brutalité que par la rapidité de sa progression.

En effet, après la première alerte à Diourbel le 1er Décembre

1975, la maladie continue sa marche, en atteigant le même

mois Mbour le 12, Thiès le 18, et Podor le 20. Cependant,

dès Novembre, elle a été remarquée dans la zone sylvo­
pastorale notamment dans les centres de Deali, Dahra. Ramb,

Amaly, LougUdr' Thioly et Gassane, même si le diagnostic

précis n'était pas posé.

Il faut surtout retenir la limitation de

l'affection dans la zone septentrionale, mieux au Nord de

la limite des glossines : le Sine-Saloum est surtout atteint

au niveau des lieux de tranhmance (Fatick, Diakhao, Lyndiane,

Gandiaye) pendant que le Cap-Vert reste indemne.
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F. A. CHEZ LES BOVINS

- 1Années Nombre de foyers Morbidité Mortalité

1975 17 , J'7 17;/

1976 6 -1887 14

1977 0 0 0

1978 0 0 0

1979 29 2 J')e' 52
, "

1980 8 04 0

1981 0 0 0



64

b) L'épizootie 1979-1980
-~---------~---------

Originaire de Vélingara (frontière sud) en

Février 1979, elle gagne le même mois les confins de Rufisque
après avoir infecté Koussanar, Roupentoum, Koungheul, Malème­

Hodar, Raffrine, Diourbel, etc •••

L'atteinte de l'extrême Nord a lièu en période

d'hivernage. Tout cel~ pour dire que, de Février 1979 à
mars 1980, seule la région orientale reste indemne.

Les constatations que nous tirons de cette

étude sont les suivantes :

- les épizooties prennent naissance à la

frontière, et ceci en péri-Décembre.

- La progression suit presque pas à pas les

voies de transhumance et de commercialisation du bétail,

allant des zones de production vers les centres de consom­

mation, elle est linéaire et par m~oQt~ sal~toires.

III. 2 : EPIZOOTIOLOGIB ANALYTIQUE

III. 2.1 : Type de virus en cause

Les prélèvements envoyés au laboratoire de
Pirbright au cours des deux épizooties, ont mis en cause
le type SAT

2
uvee les caractères suivants:

- une sensibilité à l'action du soleil, de la

?haleur, des antiseptiques (bleu de méthylène, Terpinol,

Thymol, crésol) et des astringents (Tanus).

- un pouvoir pathogène relativement faible

- une identité du type de l'épizootie 1975­

1976 avec celui qui a sévi en Mauritanie en Octobre 1975;
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Des constatations faites dans d'autres pays

notamment au Soudan et en Tanzanie, font état de l'apparition

du type SAT
2

en série de cycles allant des pics de haute

incidence à des périodes d'incidence faible ou nulle.

III. 2.2 : Sources d'infection

Même si elles sont multiples, la salive des

infectés constitue cependant le principal agent de contage.

Le ptyalisme abondant que provoque la maladie, permet de

répandre le virus dans les abreuvoirs surtout, mais également

sur les pâ~urages et le long des pistes du bétail. Dans

l'épizootologie synthétique, nous essayerons d'étayer cette

argumentation.

A côté de la salive, sont également à retenir

les fecés et le lait des infectés, mais aussi l'homme comme

véhicule passif.

III. 3 : EPIZOOTIOLOGIE SYNTHETIQUE

Après avoir décrit et analysé la F.A. au

Sénégal, c'est ici le lieu d'éclaircir un certain nombre de

données épizootiologiques, en précisant les facteurs

d'introduction et d'amplification des foyers aphteux, ainsi

que ceux de morbidité et de mortalité.

III. 3.1 : Facteurs d'introduction

Un pays qui ne parvient pas à satisfaire sa

consommation intérieure en viande à partir de son cheptel

national, est exposé aux maladies animales. Cela semble se

vérifier au Sénégal' avec la F.A.
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Les différentes études réalisées sur le

problème de la viande au Sénégal (11,57) montrent qu'une

part importante des animaux consommés sont importés. Et près

de 99 p. 100 rejoignent à la marche les marchés qui sont de

trois types (carte n· 1I 3)

- les marchés de collecte, points de vente

situés au niveau des forages de la zone sylvo-pastorale

(Labgar, Tatqui, Mbane, etc •••• ) et, sur les frontières

mauritanienne. (Podor, Mat am, Semme, etc ••• ) et guinéenne

entre autres.

- les marchés de regroup~ent, constitués par

des foirails situés sur les grandes routes du bétail : Dahra,

Mbacké, Thiamène, Louga, Diourbel, Bambey etc ••• ; chacun

d'entr~ eux a son jour ouvrable.

- les marchés de consommation, situés an

niveau des grands centres urbains : Dakar, Kaolack, Thiès,

Saint-Louis, etc•••• En ce qui concerne le marché dakarois

(78), il est approvisionné à 20 p. 100 pour la viande de boeuf

et à 60 P. 100 pour celle de mouton et de chèvre par la

Mauritanie.

Il est hors de doute que la F.A. nous soit

venue des pays voisins: en (1975 par la Mauritanie qui dès oc-
< --:",.,-, .•,~-~-, ,.

tobrv connnrtune épizootie du même type viral et progressant

d'Est en Ouest le long des pistes du bétail de commerce ;,
en 19_7_9_ par la Guinée qui vient de rétablir ses r'elations_..
aveèle sénégal ouvrant par la même occasion les frontières

au commerce. En outre, la direction périphérie-Dakar prise

par la marche des épizooties constitue une preuve indéniable

du rôle des animaux de boucherie dans l'introduction de la

F.A au Sénégal.
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Mais si l'origine extérieure de l'épizootie

1979-80 est incontestable, celle de 1975-1976 reste cependant
obscure dans la mesure où les premiers cas ont été signalés

au centre même du pays. Les raisons qui nous semblent les plus

évidentes sont l'état anté-clinique des animaux introduits,

la densité animale faible dans la zone frontalière en raison

de la transhumance, mais surtout la possibilité de transport

par camion jusqu'aux marchés de regroupement.

En ce qui concerne l'apparition en fin hivernage

début saison sèche (péri-Décembre), elle pourrait s'expliquer

par la période favorable à la vente. En effet, le bon état

d1embonpoint des animaux au sortir de la saison pluvieuse

et l'augmentation de la demande en viande -lapoisson se fait
rare, les revenus sont accrus par la traite-,amènent les

éleveurs des pays voisins à vendre bon marché leurs animaux
au Sénégal. Dès lors, l'introduction de la F.A. au Sénégal

à partir des pays exportateurs d'animaux de boucherie, est

plus aisée.

III. 3.2 : Facteurs d'amplification

Il s'agit essentiellement de ceux qui déterminent

aussi bien l'extension que la persistance de la maladie

d'où l'amplification dans le temps et dans l'espace.

Ce sont le retard dans la déclaration des cas,

Il et les hésitations dans le diagnostic.

Le retard dans la déclaration revêt une impor­

tance toute particulière en 1979. En effet, dès la constatatic~

des premiers cas dans le secteur de Vélingara, re~ autorités
vétérinaires locales ont vainement cherché à en informer la
D.S.P.A. Et pendant ce temps, les animaux incriminés conti­

nuaient leur route vers Dakar,laissant la maladie derrière

eux ,partout où ils passaient.
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f). , .A.ins.i d.onc. ,i (~i1'\h-~ion a.vait été rapide,
••~~j- l'u ~tr'e circonbrite , ~ S'~~ fS't.&Pt
a~t~ 1e& ~x disséminateurs.

Bn 1975 par contre, les hésitations dans le

diagnostic de la F.A. a joué le rôle déterminant. Confondue
d'abord à une intoxication alimentaire- les résidus d'engrais

chimiques causent d'importants cas pathologiques sur le

bétail en fin d'hivernage-, la maladie n'a été soupçonnée

qu'après l'apparition de la boiterie et des aphtes mammaires.

Tout cela montre l'importance de la précocité

du diagnostic et de la déclaration, si on veut circonscrire
une épizootie aphteuse dans les délais les plus brefs.

Ils sont déterminants dans l'extension de la

maladie. Cependant, pour mieux comprendre leur rôle, nous

dissocierons le commerce du bétail de la transhumance.

* le commerce des animaux de

boucherie

En 1975, la Tabaski célébrée ~e 14 Décembre,

est l'occasion d'un trafic intense d'animaux (ovins surtout).

La rapidité et l'étendue de la dissémination des foyers

doivent donc être mises à l'actif de ce phénomène; en effet,

au cours de ce mois de Décembre 1975 le nombre de foyers
signalés est plus important: 17 contre 6 ~e J~nvier à Ma~p1~76

D'autre part, le fait que le Cap-Vert soit

resté indemne au cours de la première épizootie semble

prouver le raIe des moutons dans l'introduction et la
propagation de la maladie. et par voie de consequence celui

de la Tabaski: en effet, les moutons 1 sont vendus pondant

l~tnbaski, sans ~tre en contact avec les troupeaux bovins.
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Mais si les épizooties suivent les pistes

du bétail de commerce, celle de 1979-1980 revêt en plus deux

particularités intéressantes à considérer :

- l'absence de cas entre Kaffrine et Diourbe1
peut paraître surprenante.I1 n'en est rien: l'enquête

épidémio1ogique révèle que le convoyage des animaux dissé­

minateurs de la maladie s'est d'abord fait à la marche de

la frontière Sud à Kaffrine, puis par camion jusqu'à Rufisque.

Cependant, certains d'entre eux étant vendus à Diourbe1 nous

comprenons dès lors comment cette zone s'est infectée.

- l'atteinte du secteur de Rufisque trois
fois de suite la même année (Février, Mars et Oc~obro)

découle de l'arrivage continu d'animaux de boucherie en

provenance de l'intérieur infecté.

* la transhumance

Pour montrer le rôle qu'elle a joué dans

l'amplification des foyers, deux exemples assez évocateurs

méritent d'être cités. D'une part l'infection en 1975-1976
de la zone de transhumance du Sine (Fatick, Lindiane, Gandiaye,

sibassor, etc ••• ) au moment même où arrivent d'importants

convois venant de la zone sy1vo-pastora1e et du Bao1. D'autre

part, l'éclatement, des foyers en Jui11et-AoQt-septembre 1979
dans le département de Dagana s'est fait en deux temps:

en zone sy1vo-pastora1e les transhumants reviennent du

Sine-Saloum avec le virus aphteux (Mai-Juin) pour repartir

(Juil1et-Août-Septembre) vers la vallée du fleuve à la suite

d'une période de sécheresse en plein hivernage.

En outre, cette transhumance est à l'origine

de la restriction de la F.A. dans la partie septentrionale

en 1975-1976. En effet, les animaux initialement infectés

étant des zébus (race trypanosensib1e), la zone à trypano­

somiases (Sud du pays) reste indemne du fait même qu'ils

ne peuvent y pénétrer.
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Ainsi donc, le tracé linéaire de la F.A.

Ile long des voies de commercialisation du bétail, se

Itrouve de temps en temps modifié par la transhumance;

Nous signalerons en pasJant, que les forages constituent de

véritables peles de dispersion de la maladie.

L'éc1a.tement des foyers correspondant avec

la période fraîche de la saison sèche, le virus aphteux

se conae~Ve plus longtemps dans l'eau d'abreuvement et sur
les pâturages. d'ou le nombre de foyers en saison froide.

D'autre part, la campagne nationale de

vaccination qui débute dès la fin de la saison des pluies

est surtout l'occasion de regroupements et de mouvements
animaux. Bt il semblerait que la propagation dans le

département de Vé1ingara a suivi pas à pas l'équipe de
vaccinateurs. Pour les autres parties du pays, nous pouvons

également retenir la même chose.

III. 3.3 Facteurs de morbidité et

de mortalité

Selon les pays et les souches de virus en

cause, l'infection aphteuse entraine des taux de mo~t6

et de mortalité différents_ Nous allons voir pour le

Sénégal les facteurs qui déterminent ou favorisent ces

données d'atteint el tiableau N° 6

al Facteurs de morbidité

Nous retiendrons trois facteurs essentiels:

-la race: il est constaté en 1975-76, dans
la région de Thiès, l'atteinte d'un troupeau de zébu à

100 p. 100 tandis qu'un autre de "njakoré" ne l'était
qu'à 76 p. 100. Bn outre, le plus petit nombre de cas

est constaté dans l'aire géographique de la Ndama,même si
l'unanimité s'est faite sur la plus grande sensibilité

des races taurines chez les bovins: mais, il ne faut pas
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Tableau nO 6 : REPARTITION REGIONALE MENSUELLE DE LA F.A.
AU SENEGAL: EPIZOOTIE 1979-80

Années 1
et mois Cap- Casa- Diour Fleu- Louga sénég. .Sine Thiès

Vert mance bel ve Orien. Salourr

Fevrier 279 10 950 159
6 1

Mars 308 12 13

15

Avril 34 53 26

2 2

Mai 7 5 14 42 100
1

Juin 275

5
0\ 1 29 27E'o Juillet
0\.... 1 7

Aotlt 67 ~67 15
10

Septembr ~
86 23

2

Octobre 383

Novembre

Décembre 3

Janvier 26

0 Février 10 3 17 5
0:>
0\....

Mars 16 7

-
UI

~: Pour chaque mois, nous donnons la
morbidité en huut et la mortalité en bas
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perdre de vue que la sGdentarisation du troupeau dans

le Sud du pays, rend la contamination peu probable

donc la morbidité plus faible. Dans tous les cas, nous
pouvons dire que la Ndama est la plus s8ftSib1e, suivie

du zébu et de la "Djakoré".

-le troupeau: plus la taille du troupeau

est importante plus est élevée la morbidité; il en est de
.même pour le pourcentage en bovins. C'est ainsi qu'en

1975-76 dans le département de Matam, les villages les
plus atteints correspondent à ceux qui comptent le plus

de,chepte1 bovin.

-la densité animale: son rôle n'est plus à

démontrer. Bn effet, les grands rassemblements d'animaux
rendent aisée la contamination directe de la maladie

d'animal malade à animal sain. L'éclatement des foyers

en 1975-76 autour des principaux forages de la zone

sy1vo pastorale (To~~t4r6, Louguéré-Thio1i, Dea1i, etc ••• ),

expliquent non seulement le rôle des concentrations animales,

mais également la voie de pénétration buccale du virus

par le biais de l'eau contaminée. Les taux élevés constat8s
dans les zones de transhumance saisonnière {Sino laloum r ­

onviron.s de Dngana), ni1itènt également en faveur de cette

thèse. Quant à l'infection du secteur de Rufisque en 1979
(279 cas en Février, contre 308 en Mars et 383 en Octobre),
le taux élevé d'infection découle du fait que cette zone

correspond au lieu de récupération des animaux de boucherie

destinés aux abattoirs de Dakar.

bl Facteurs de mortalité

L'~ est sans nul doute le plus important.

L'issue généralement fatale de la maladie chez les jeunes
à la mamelle, découle et de 1t~turité de leurs moyens

de défense immunitaire, et des fortes quantités virales
ingérées avec le lait.

Quant à la saison, son rôle est indirect.

-En fin saison sèche-début hivernage, sont
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enregistrés les plus forts taux de naissance. Si bien

que quand éclate la F.A., les nouveaux nés meurent: ainsi

pourrions-nous expliquer le nombre élevé de mort enregistré
pendant cette période de naissance et d'allaitement

allant de Mai à Août.

-Pendant la sécheresse, les animaux effec­
tuent de longs déplacements à la recherche d'eau et de

nourrituro.Il s'en suit la fatigue et l'augmentation des

dépenses énergétiques. Ainsi, l'accroissement des besoins,

la rareté de la nourriture .l'état sec des pâturages com­
biné aux lésions buccales, constituent un garant certa1n

de mortalité par inanition.

Ainsi donc, si le rale de l'age est direct

dans la mortalité aphteuse, celui de la saison est par con­

tre indirect. Nous pouvons dire sans risque de nous tromper

que les jeunes meurent de la maladie et les adultes .

d'inanition.

III. 4. : EPIZOOTIOLOGIE PREDICTIVE

Compte tenu du peu d'intérêt accordé actuel­
lement à la maladie, nous avons cru bon donner ici quelques

prévisions d'avenir sur l'épizootie et l'incidence économique
à court et moyen termes.

D'emblée nous pouvons dire qu'aucune maladie

n'est immuable dans sa symptÔmatologie et dans son épidé­
miologie: tout peut changer au cours des années. Ce qui nous

amène à prédire un changamant de visage de la F.A. au

Sénégal à différents niveaux.

-La répartition act~elle du virus sur le con­

tinent africain, montre l'existence des types A, SAT 1 et
SAT

Z
au Niger et en côte d'Ivoire. En outre, même si

aucune information n'est disponible sur la _uinée et le

Mali, ces deux pays ne peuvent nullement rester indemnes,

entouI'és qu'ils sont par des pays infectés par plusieurs
types viraux. Donc attendons-nous à voir l'envahissement

prochain du Sénégal par d'autres types.
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-Si jusqu'à maintenant la F.A. est exotique.
au Sénégal, une série d'introductions successives signerait

la perpétuation de la maladie. Bt cette pérennisation sera
d'autant plus rapide et solide que l'on ne pratique pas

l'abattage des infectés et que la maladie se déclare sur

la faune. Or, toutes ces conditions existent ou peuvent se

réaliser dans le futur.

Sur le plan économique, outre que F.A. puisse

entraver le succés attendu des présents et futurs projets

de développement de l'élevage (implantation de fermes

laitières et d'embouche, introduction de races étrangères,

amélioration des races locales), l'éclatement de foyers

sous la forme podale (colnme cela a été le pour la MAURITANIE

en 1943-44) pendant la saison des pluies, et dans le bassin
arachidier, entrainerait un véritable chaos économique pour

le Sénégal. En effet, il n'est pas besoin de rappeler la

place qu'occupent les cultures attelées, et l'importance

de l'arachide dans l'économie sénégalaise.

Ainsi donc, même si la F.A. est exotique et

bénigne pour le moment, son avenir risque dePoser de sérieux

problèmes au développement de l'élevage. D'ou la nécessité

de la combattre encore qu'il est temps: c'est ce que nous
allons voir dans la dernière partie.

,
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Toute prophylaxie vise à mettre en place les

voies et moyens susceptibles de prévenir la naissance d'une
maladie, de limiter ou d'arrêter son extension en vue de

poursuivre son extinction pour aboutir au terme ultime

c'est-à-dire son éradication.

AUs:'~i, nous proposons-nous de présenter
d'abord le plan sénégalais qui a pu éteindre les deux épi­

zooties, ensuite les perspectives pour l'avenir, et enfin le

programme régional d'éradication que nous préconisons.

CHA PIT R E l PLA N SEN E GAL AIS

DE LUTTE ANTI-APHTEUSE

Prenant appui sur des bases législatives, il

repose sur des mesures sanitaires et médicales.

1. 1 : BASES LEGISLATIVES

Le décret nO 62-0258/MBR (Ministère de

l'Economie Rurale) relatif à la Police Sanitaire des Animaux,

classe la F.A. dans la liste des maladies légalement conta­

gieuses, et précise les mesu~3.sanitaires habituelles de

déclaration,d'isolement et de levée d'infection (64).

Tout animal atteint ou soupçonné d'être atteint

deF.A. doit être signalé et isolé; le troupeau d'origine
ne doit en aucun cas quitter les lieux.

Bn cas de confirmation, et sur proposition

du directeur de la D.S.P.A. , le Ministre de tutelle
prend un arrêté portant déclaration d'infection et

délimitant une zone franche entourant le territoire infecté.
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- Dans le territoire infecté, les

animaux bovins, ovins et caprins sont recensés. Tout

nouveau cas doit être signalé. Il y est interdit de laisser

circuler les animaux des espèces sus-indiqués.

- Dans la zone infectée, aucun animal

des espèces bovine , ovine et caprine provenant du territoire

infecté ou des territoires indemnes ne devra pénétrer.

Les objets ou matières pouvant servir de véhicules à la
contagion ne doivent en sortir. Les cadavres des ~nimaux

morts de F.A. sont enfouis à 1,50 m au minimum ou brûlés.

La viande des animaux contaminés pourra être consommée

sur place.

La déclaration d'infection n'est levée que

lorsqu'il s'est écoulé quinze jours depuis la guérison du

dernier animal atteint et après l'application des mesures
de désinfection.

Pour ce qui concerne les animaux importés

ils doivent provenir d'une région indemne de F.A. depuis

six semaines sous peine de subir une quarantaine de dix

jours. Ceux qui présentent des signes de F.A. sont abattus

à l'abattoir le plus proche.

Leur évacuation ne peut se faire que par des

poutes sanitaires précises avec obligation de présenter un

laisser-passer et de subir un examen sanitaire, au niveau

de tous les postes vétérinaires situés sur le chemin.

Si telle est la théorie, voyons maintenant

les mesures qui ont été prises pour annihiler les deux

épizooties.
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MESURES APPLIQUEES

I. 2.1 Traitement symptomatique

Il vise trois objectifs essentiels:

- hâter la mâturation des aphtes en

vue de limiter les risques de contagion.

- raccourcir le délai de cicatrisation

des ulcères.

- prévenir les complications par

germes de sortie.

Le badigeonnage des aphtes intégraux avec

des produits comme le miel, le s~l ou le sucre, semble être

un moyen efficace pour accélérer leur mâturation. Ce

procédé est largement utilisé chez les peulh.

Après l'éclatement des aphtes et au stade

des ulcères, le traitement à base d'antiseptiques locaux

(bleu de méthylène, thérapogène à 10 p. 100, permanganate

de potassium, ou eau oxygenée) permet de raccourcir le

délai de cicatrisation.

L'infection virale faisant la plupart du temps

le lit à certaines infections bactériennes, des doses assez

importantes d'antibiotiques et de sulfamides sont utilisées

pour les prévenir.

Quoiqu'il en ·soit, ce traitement symptomat ique a diminué

les pertes en favorisant une guérison rapide généralement

sans séquelles et en jugulant la sortie de germes secondaires

pour ce qui est du deuxième point, nous signalerons

l'éclatement dans la région de Diourbel de foyers de
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Peste et de Pasteurellose chez les Petits Rl~inants

pendant que sévissait la F.A. en 1975-1976.

l .2.2 : Mesures sanitaires

Elles se situent à trois niveaux:

-la protection des frontières qui

concerne pour l'esserrtiel l'épizootie 1975-1976. En

effet, l'arrêté ministériel N°855/MDRH (Ministère du

Developpement Rural et de l'Hydrolique) du 27 Janvier

1976 interdit le franchissement des frontières par les

animaux en provenance des pays voisins. Mais, l'appro­

visionnement en viande de nos principaux marchés se trouvant

hypothéqué, une autre mesure est venue l'alléger, c'est la

circulaire N° 000926/MDRH/DSPA du 13 Février 1976 : elle

limite l'interdiction aux seuls transhumants, les animaux

de commerce (classe réservée aux mâles) pouvant être introduits

sous réserve de ne pr,'!scnter le jour de leur passage aucun

signe visible de la maladie • Dès lors on comprend aisément

pourquoi une telle mesure ne saurait être applicable au

Sénégal.

- la mise en quarantaine de certaines

zones infectées. Cela est le cas en 1979-1980 pour les

départements de Tamba et de Vélingara, où dès la constatation

des premiers foyers toute sortie d'animaux est proscrite.

- l'isolement des malades au niveau des-troupeaux infectés.

De toutes les façons, de telles dispositions

n'ont pas pu arrêter la progression des épizooties. C'est

pour parer à de toIles insuffisances que nous proposons ce

qui suit.
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II P ERS P E C T IVE S D'A VEN l R

Tout plan de prophylaxie devant répondre à

une nécessité surtout économique, son choix dans un pays

se fonde absolument sur des critères financiers, géographiqu8s,

épizootiques et psychologiques. Ce qui nous amène à poser

de prime-abord les bases,en vue de légitimer les mesures

que nous préconisons.

II. 1. BASES

II. 1.1 : critères géographiques

Pour deux raisons fondamentales, nous pensons

que l'introduction et la pérennis~t~on de. la F.A. au Sénégal

peuvent se réaliser du jour au lendemain.

-D'une part, le marché intérieur

en viande est approvisionné en partie par les pays voisins.

Or il ne fait aucun doute que ceux-ci soient envahis par

la maladie, mieux par plusieurs types viraux.

-D'autre part, le pays recèle d'in­

nombrables réserves d'animaux sauvages sensibles au virus

aphteux. Les phacochères, éparpillés sur l'ensemble du

territoire, constituent des densités importantes aux

alentours du lac de Guiers, dans la vallée du fleuve

sénégal et dans le bassin arachidier. Quant au Parc

National du Niokolo Roba, il se particularise par la diver­

sité des espèces concernées, mais également par sa situation

à cheval entre la République Démocratique de Guinée et le

sénégal.

II. 1.2 : critères épizootiologiques

Jusqu'à maintenant la progression des foyers

aphteux s'est faite des régions frontalières (Nord-Est,

Est et Sud) vers l'intérieur (Dakar principalement),
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en suivant les routes de commerce du bétail sur pied et

de transnumance. La prSriode d'éclatement des foyers semble

se situer en péri-Décembre.

II. 1.3 Critères économiques

Actuellement, la F.A. revêt un caractère

bénin. Mais elle peut constituer dans l'avenir un facteur

limitant au développement et à la rentabilisation de

l'élevage.

- D'abord il est préconisé l'intro­

duction de races améliorées et leurs croisements avec les
.'- ._'.~~~'.4.'~~~._._~'~"_"'_"'_._•.__ •.~, .A_

races autochtones. Le problème qui se pose dès lors est

de savoir si le produit restera toujours peu sensible à

la F .A. '-malgré les variat ions spontanées de l'agent viral.

- Ensuite la rentabilisation des

projets l~itier~ et d'embouche pourrait être compromise par

l'implantation de la maladie.

Sur le plan ag~-icoi~ nous avons déjà évoqué

le chaos économique que pourrait provoquer l'atteinte

des animaux de trait sous la forme podale.

Il importe donc de prendre les devants de la

maladie encore qu'il est temps. Aussi osons-nous espérer

que les propositions qui vont suivre trouveront l'écho

escompté au sein des pouvoirs publics pour leur

concrétisation.
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PLAN D' l NI'ERVENI'ION

Il repose sur une prophylaxie médico-sanitaire.

II. 2.1:: Prophylaxie sanitaire

Nous ne prévoyons aucune action au niveau des

frontières. Nous nous limiterons aux seules mesures

offensives pour tenter de limiter et d'éteindre~s foyers

déjà installés.

Le succès de telles mesures nécessite un diagnostic et

une déclaration des plus précoces possibles avec la

localisation précise des foyers et la direction prise

par l'épizootie: ceci pose comme préalable le diagnostic

différentiel de la F.A. avec d'autres maladies (tableau

nO 7) et un système d'information rapide.

Dès lers, l'immobilisation du troupeau

incriminé dans l'introduction de la maladie constitue

la. mesure de limitation la plus efficace, surtout quand

il s'agit d'animaux de commerce.

Dans la zone infectée, la quarantaine peut

être envisagée dans les régions à trypanosomiases. Entre

autres mesures nous retiendrons

- le retrait du troupeau des animaux de

trait et de valeur avec comme corrélaire une alimentation

et un abreuvement à part.

- l'isolement et le traitement symptomatique

des malades.

- le recours à l'allaitement artificiel des

veaux à partir de lait en poudre reconstitué, ou, de lait

naturel chauffé à l'ébullition pendant 5 minutes.
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Tableau nO 7: DIAGNOSTIC PIFFERENTIEL DE Li) F ft A ft AVEC

D'AUTRES MALADIES

Maladies Epidémiologie Clinique

Maladie des -N'atteint que les bovins -Absence de vésicule.'3

Muqueuses -Contagiosité plus lente -Erosions ou ulcères
":Diarrhee

stomatite _NI attelnt que .Les OOV:LnS -YdS U~ vesicules
Papuleuse -Contagiosité plus lente -Papules et lésions

papillomateuses

Coryza -Sporadique -Pas de vésicules

Gangréneux
-NI atteint que les bovins -Inflammation des muq.

ptuit. et occulaire
-Atteinte de 11 état g.

~
stomatite -Localisee au conf: • AMERI.

H Vésiculeuse -Atteint les équidés aussi
:> Contagieuse -Arbovirose
0
(:il Peste -Atteinte de l'état g.

Bovine Afrique, Asie -Pas de vésicules
Mortali teS élevée

Fievre -Rare chez les bovins
Catarrhale Afrioue, U.S.A. -Absence de vésicules
Maligne du
Mouton

Vacclne Pustules avec du pus

Ecthyma -NI atteint que les ovins -Pustules sur levres
et les caprins -Pas de vésicules

~
Conte.gieux -Contagiosité moins brutale 1

-Evolution lente
Pietin NI atteint que les ovins -Pas dlulcères bucc.

-Lésions podales puru
U) lentes et nécrot ique.sz
H

:N'atteint les ovins -Papules et pustules~ Clavelée que
0.. -Prog;resse du Nor.d nu Sud sur tout le corps i
~
u en Afrique -Atteinte de l'état g

-Mortelle
.... chezE-< meme

I:il les adultes
U) --,-_.1---z Fievre N'atteint cliniquement -Pas de vésiculesH Catarrhale que
:> les ovins et exceptionnel- -Langue tuméfiée et0 Maligne du lement les bovins cyanhosée (bleu-pour];>Mouton -Dégénérescence des

muscles squelettiques

Maladie Vesi-
culeuse des
Suidés

stomatite Localisee au continent Identique
~

Vésiculeuse américain
H

Contagieuse
u Exantheme -Localise continent~ au
0 Vésiculeux américain Identique0.

-NI atteint que les porcins
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Cette précaution doit être prise dès l'apparition des

premiers cas de F.A.

d'embouche

cas

- la désinfection des fermes laitières ou

elle survient après la guérison des derniers

Dans la zone exposée les animaux de boucherie

en transit doivent être soumis à un contrôle strict au

niveau des postes vétérinaires. Il est également nécessaire

de leur réserver des abreuvoirs au niveau des puits et

Dans l'aire en dehors de tout danger d'infection,

toute entrée ou sortie d'animaux doit être limitée aux

seuls transhumants.

Sur cette même lancée, un dépistage des porteurs

de virus devra être mené ultérieurement (après l'extinction

de l'épizootie) sur les animaux domestiques ou sauvages

de la zone infectée.

,Cependant, avec la perméabilité de nos frontières,

la grande résistance du virus aphteux dans la nature, la

diversité des espèces sensibles et des types viraux,et

l'éventuelle existence de réservoirs sauvages, la prophylaxie

sanitaire est insuffisante. Aussi avons-nous pensé à lui

adjoindre une vaccination limitée.

TI. 2.2 : Vaccination

Son action est indéniable dans la mesure où

elle empêche l'apparition de la maladie. Pour être efficace

il est indispensable :

- que les souches utilisées dans la prépararion

du vaccin correspondent à celles contre lesquelles la

lutte est menée.
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Et en vue d'éviter les échecs vaccinaux dus essentiellement

aux ruptures d'immunité ou'à l'apparition"de souches

exotiques, il est nécessaire de maintenir une collaboration

étroite entre le terrain, le diagnostic expérimental et

la production de vaccin en laboratoire.

- que la campagne de vaccination soit débutée

pendant une période où la maladie ne sévit pas dans le

pays, et prévue de façon à obtenir les effets maxima

quand éclatent les foyers.

Compte tenu de cela et pour des raisons

économiques, nous convenons de la limiter pour le moment

aux animaux d'élevage importés (stations expérimentales,

unités 1aitières)et de trait (SODEVA, SAED). Une telle

mesure bien qù'arrêtée en '976, est restée sans suite.

Le vaccin qui sera utilisé devra incorporer

les types les plus menaçants pour le Sénégal, à savoir

A, SAT, et SAT
2

pris dans leurs d~ntes ant.~~éniqu~s.

Bn vue d'obtenir les effets maxima en péri-Décembre

(période d'apparition de la maladie au Sénégal), la

primo vaccination devra se dérouler en Novembre suivie d'une

deuxième injection.

Par souci de réalisme, ce plan de prophylaxie

médico-sanitaire a voulu se limiter à juguler les consé­

quences économiques de la maladie. Pour quelque pays ouest­

africain que se soit, vouloir faire cavalier seul dans

l'éradication de la F.A. relèverait de l'utopie. Ce qui

nous amène à préconiser un programme régional d'éradication

à long terme.

CHA PIT R E III PRO G R A MME R B G ION A L
D'E RAD ICA T ION

La Ille conférence de la cor.JJission régionale

de l'O.I.E. pour l'Afrique tenue à Lagos (Nigéria) du

25 au 28 Septembre 1975, après avoir reconnu l'importance
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économique de la maladie et la nécessité de la combattre,

recommande l'établissement de labo~atoires régionaux pour

entreprendre l'isolement et le typage des souches associées

aux foyers de maladie, l'identification des réservoirs

éventuels de virus et la mise au point de vaccins.

Actuellement, nous pouvons dire que ces
recommandations sont réalisécsen Afrique orientale et

australe. Compte tenu de cela,et à la lumière de la nette

progression de la maladie en Afrique de l'Ouest, nous

proposons l'implantation d'un centre sahélien de la F.A.

III. 1. : CENTRE SAHBLIBN DB LA F.A.

III. 1.1. : Les raisons

1/ Tous les pays situés qans la zone

sahélienne (du Sénêgal au Tchad) sont touchés par la maladie.

Or, leur principale vocation est l'élevage avec les quelques

38 millions de bovins et 40 millions de petits ruminants

qui y vi vent.

2/ L'incidence de la maladie est faible

pour le moment: pertes numériques de l'ordre de 0,4 p. 100;

impossibilité de pâturer et difficultés locomotrices entrai­

nant une chute pondérale d'autant plus marquée en saison

sèche; arrêt de la sécrétion lactée pendant deux semaines.....-- .•.._._-----~,~_._--

avec retombée sur l'alimentation des veaux. Mais, avec les

projets de développement et d'amélioration de l'élevage

dans la zone, la F.A. risque de constituer une entrave

sérieuse.

3/ En Afrique, seul le Kenya produit actuel­
lement du. vaccin contre les types africains. Le Botswana

doit également démarrer cette production. La laboratoire

éthiopien est par contre orienté vers les types O,A,et C.

Quant aux grands laboratoires européens et américains, ils
ne seront jamais autorisés à manipuler des souches

exotiques
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...
III. 1.~ : Attributions

T Tois objectifs sont assignés au centre:

-le diagnostic expérimental de la maladie

eh même temps que le typage~ Des comparaisons entres les

souches seraient réalisées;

-l'étude épizootiologique régionale com­

parée en mettant l'accent sur la répartition et la dyna­

mique des types viraux , et le rôle de la faune dans

l'épidémiologie de la maladie;

-la production de vaccin. Elle rr~ 3erè· -.; .....

effective qu'une fois les souches locales de virus

étudiées et connues. La sélection des souches vaccinales

doit répondre à trois critères (23): la supériorité

antigénique, l'aptitude à bien croitre dans une suspension

de cellules HBK21 ' la stabilité de la capside à

l'acéthyléthyleinemine (AEI) et au thiosulfate de sodium.

DES controles d'efficacité dovant être menés, une relation

étroite doit exister entre le laboratoire et le terrain.

Une étude réalisée par le L.N.E.R.V. de

Hann (18) montre qu'une capacitô c de 3 millions de doses

pourrait rentabiliser le projet, voire même en faire tomber

les prix en dessous des cours mondiaux.

Il importe de dire que Dakar pourrait

accueillir cc centre, compte tenu de sa situation géogra­

phique, de son port et aéroport modernes, et de son

laboratoire d'élevage. Il est également important de

signaler que ce centre va présider à la réalisation da..

programme d'éradication proposé dans ce qui suit

III. 2 : PROGRAMME D'ERADICATION

Il repose sur un programme de vaccination

et un programme sanitaire. Il sera en outre échelonné

sur plusieurs années.
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III. 2.1 : Programme sanitaire

Il est important de créer

-des zones indemnes de ?A.:elles corres­

pon~raient à des zones ~'exportation de~è D.A.O.A. et
d'animaux. Cette mesure est d'autant plus importante

que l'exportation se fera principalement vers les pays

praticant la seule prophylaxie sanitaire.

-4es zones vierges de bétail autour et

à l'intérieur des grandes réserves d'animaux sauvages,

ceci dans les pays où la F.A. est enzootique.
-des pistes sanitaires destinJs à l'ache­

minement des animaux ~e boucherie.

III. 2.2 : Programme de vaccination

La vaccination touchera principalement

les fermes laitières et d'embouche, mais également les

animaux de trait dans les pays utilisant très largement

la traction bovine

Dans un avenir un peu lointain, sera pro­

cédée la vaccination généralisée dans les zones très

infectées. Et progressivement, elle descendra vers les

autres ~égions. En outre, des vaccinations de barrage

pourraient être préconnisées à la jonction des régions

infectées et inJemnes d'une part, et autour des ...

grands_parcs.
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CON C LUS ION

La F.A. est l'exemple même de maladie qui,

sans être mortelle, a de grandes implications économiques

du fait des pertes dans la production laitière et bouchère

qu'elle entraîne, des complications (avortements, exongula­

tions, mammites) qui en découlent. Sa grande contagiosité

s'explique par le caractère superficiel des lésions, la

grande résistance du virus dans le milieu extérieur.

En Afrique, elle a connu une progression

importante. D'abord limitée en 1960 au sud d'une ligne

joignant Luanda à Djibouti, elle a commencé à remonter

vers la latitude 4° Nord pour finalement envahir toute

l'Afrique Occidentale au cours de cette décennie. L'exis­

tence de réservoirs sauvages assez variés, la présence de

six des sept types ~iraux, le mode d'élevage mobile consti­

tuent des facteurs essentiels de cette progression et ren­

dent la lutte très délicate à mener.

Au sénégal, elle se présente comme une

maladie bénigne dont l'apparition est associée la plupart

du temps à l'importation d'animaux ce qui lui confère un

caractère exotique. Prenant naissance aux frontières, les

foyers longent les grandes routes du commerce et de transhu-

,mance du bétail, dirrigés vers les centres de consommation

et zones de ~âturnge de saison sèche.

h
Blle atteit principalement les bovins et à

un moindre degré petits ruminants et porcins. La souche

SAT
2

en cause s'avère peu pathogène mais très contagieuse.

Si ce caractère contagieux semble être favorisé par les

attroupements animaux au niveau deS points d'eau et zones

de transhumance, et si la maladie est rarement mortelle,

cela ne veut pas dire pour autant qu'elle est sans consé­

quences. Elle tue les veaux à la mamelle, provoque une

baisse de la production lactée, de l'amaigrissement, des

avortements et boiteries, autant d'implications qui ne

semblent pas prQoccuper outre mesure les éleveurs.
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Cependant, l'avenir de l'élevage sénégalais

risque d'être hypothéqué, les pays voisins étant infectés

peut être même par plusieurs types viraux, la faune sensible

étant importante et largement représentée. Tout cela au

moment où le Sénégal se lance dans un programme vaste et

ambitieux de modernisation et d'exploitation rationnelle

de son élevage. Dès lors, le risque encouru est de voir

dans les ann80s à venir le problème aphteux se poser avec

la même acuité que dans les pays à élevage développé. Car,

ne l'oublions pas, 1 r exploitation du cheptel ne peut pas se

rentabi1isérdans un environnement infecté de virus aphteux.

Le Sénégal est donc tenu d'entreprendre très

sérieusement la lutte avec le maximum de moyens. Le seul

risque immédiatement perceptible portant sur les cultures

attelées, la vaccination des bovins de trait devra être

retenue en dehors des mesures habituelles de limitation et

d'extinction des foyersaphteux.

Mais, au regard dee difficultés liées au

sous-développement les états du Sahel, dont la vocation

principale est l'élevage, devraient faire converger leurs

efforts dans le cadre d'un programme commun d'éradication.

La creation d'un laboratoire de typage et de production

de vaccin anti-aphteux se~it un pas décisif dans cette

perspective.

__ ,....i.... _
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